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Famine parto:~t! 

Le pain e.sttoujoun; chél'OI. nom de dieu 1 
De ça, les c;ltameuucmlc"' s'en tampon-

nent le coquillurd. 
5'Hs; l'osuicnl, ils nous l'l'achet·ùicnl, 1\if;., 

l<lf celle go r·~;c de ~Ior·ie-Toinctle aux pari-
g0lS cie 8~' : . , 

- \tms tl1unquoz de pum Y ... Bouflcr. de 

lu 1J110 he~ ... 
.101!'; uos rlchm d n'ont JlU de tempéra-

ment: hypot·allC cltûh'eux Hs n'ot:cnl pus 
ha v a· uu !-71 <) ni(JUCmcnt que l'Autt·l-

clucnne. 
l..l tJ}OI - CH pi.H~C <le nOUS Olfl'll' ùe lu 

t r wei c- 11 nuu onl f;CI'\'I celle ~ u•rl'•c 
1 ~uc lion lll lfl hlf· (t t· Hl •Cl , qui n'u 1'-té 
qu'Ut 310' 1 ·a f.lo toro le Ill\ cntf.c ]>Ill' c•oHc 
.,.T .. ll ( mu Jlc de Mf•llnc. 

DEUX 1\QN.DS Du Dimnncho 29 Mfli au 5 JUin 1898 
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R JÉDA.(.-'TJON &. ADJUNINTI\ATION ~ ABONNEMENTS 
Ea;tér·icur 

Un an ........ . s . 
4 ' 
2 ' 

1 •• . . . . . . . 
• 

• 

... C!ir..l :.::::. • -~ ....... ..,..... . .... .. i . ... y 
• - - -.-- 4 __ .. - - · 

. Ça a fai t autan t que de pisser dons un 
vwlon. 
L~ prix du bricheton n'a pas bougé! 
~~· .~nPJ' . l'"'. n,.; ~~ ...,_ '1'\ • • , 

gouru~::; •uputlin·es,tu su})f,î·tfs;,mr U"Oru'.~ 
sur les hlés n'u t'uit ni chuud ni fr·oid -par 
contre, il n'en a pas él6 de même pour une 
k yrielle do chacals de lu huute qui y onl fuit 
leur beurre. 

G•·i lce a ce fourbi de la suppr·ession des 
dl'oils de douane SUl' l es blt>s élt·an~m·s, ri 
s'est m o.niguncu une voler·ie monstre -
quelque chose d'encore plus crupuleux 
que l'accaparement des bl(•s propr·ement 
dit. 

Il ,.n de soi que le ~Iélinc uélé l'inil.iuteul' 
de ce coup de b md ils. 

<;:ousson dspectJumtouflard l'hum m c nu 
po11·euu cslunc ru e fripouille. 

Et le populo n'y \'Oit que du feu! 
Puuv1·es de nous ... (luc nous t'esle-l-il 

donc duns les Yeinc::, Y • 
Uu jus de ré~li!"se. de lu lJuuze de \'llèhe, 

ùu pis....,ul de t·ichard? 
un ne uiltrop 1 
Co qu'Il yu ùe cert lin c'e-.l que cc n'o.: l 

pus du beau ct boulllonnrmt •·ol-..iw\ 
--o-

)·.l il n·~· n tl.as quo nou~ -nutif:î de linn­
cc - ft fait•.-• lt;gf! 11 tcllo on oigne. 

C'c'>l ltl l·l,JI hmu a•tquot 1u·esquc hllX qun­
t re ·om de• ln houle a· mdc, 

S1x mois • .. 
1'roJa mo\a · · · · 

• • • • • • 

• 

• 
• 

P~ll ·Lo_ul. i,l Y a une sucl'C!e rumine ' 
. L !Ltlir.e, 1 Espagne, sont peuplées .do aé-
\e-la-furm que la gou,·er·nancc cn•~t·uis'c û 
. .,,l.! nn.~.ü.·aü.,..... .w, ..,.. ~"":"'-~ "1 -ü&• 

0
• 'Ut c = 

des plat r·~es de pu lutes, le popull1 • p;etit de 
la cllcrlé du puin. 

En Hussie - oû pur·luuL on t·écoltc è" ~ 
m ont.ogncs de blé - lu moilié de ~o ,.u ... tc 
putelm est en proie à une rumine tellement 
effr.tyunte, que. ~uns les (;umpluctlC • 1 ~ 
puy-.on~ n onl uwmc pus de quoi fiche ·• 
houller· uux mioche ..... ~lur~ tunl que c 
tsur JJouflc ir plein 'Ycntl'C. ,. u' pu de ·1o 1 ' 

E.n Ttu·quie, m êrnc lnw: ·nunino -.u1· tuuto 
la lrgue 1 

El il n'yU pas d'<HTCUl': J)Ul toul } Ut(, Ul t 
c'e::,l le tncrne hloll 
. Ile t "''"i qu'il yu une ~ ct 'oc 

lron : le:, mulfuJl•lu-.: do Jo huut 
de-- miltlùn , 

En t 1'0 cl lill CSJ le g1 cliH.l H' · } H 
cago. Jo .. eph LCÎl('l'1 de Ill '11 1 ! 

deux 11101s. -..u \'Olot·Jc ù 1 1 
Ll col um,.rl•·um l ù -.. 

toute lo 11'11 uuallo d "' n 
le:-, :., rx 1 • t n" ù lu a 

Lt nou ... mm • t Il 1 
h'0\1\C t'tl IIUlUI \: J 1 
sc plulut ' Il soinl 
.... Ill houn 1 

amn 1 u l u 
' 

l 1 

• 

1 
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L I!. PEHg pgJNAHl'> 

!!!!!!!!!!!l~~~-!!!!!.!7. ~ ft. == ·q.c;t~T,' ile c~lllcr, 

l 
f le pOJHIIO Gl1t

1
u ÛOO!Je]: ~mudc ô.CS dôpul~~ 

2 - - t l~s "Yotttttl" on con tnte ryue fpnom· 
f~~-t<;~:~~~~g~c~B • pur JIIR tlilflillUC WlljOIIr J I(IS 
H • 

1 
r.tumu·ciK );Ugucnt {A IOIJI' dûpen - fl • 

~~~atlor)f' ,:;o,.;ncnt uux dl~A dr, '>PP~ P Vres Ita gos 1 n'one qtt'l\ re tHJUùl u au • SOCÏUIO!o> 1\UÔCU~d. 1 t~S jJc;; ll'ODt j)8S pipê 
En tant quo cpu 

a 1 s soetali tc 61.8U ta f.gl(;nflul ..x 
~~r~~~o: rndicnux- cu fln les ~onrclao toat 
c P • d i eoux dôpons des OCJB(,, • 
bo;!~~~.~~~ffl c L du c:efi clc..>t"JllCJ f)CUl' rl~t'!ro &-

1..3 fl!lU\TC lt~llio dl'>goulillC f\U Silence du 
tomheo u 1 · b ~ 

l..tl J'é\ olto est Yuincue. roust1e, ftrun cc. 
nst-ce <léfiuitirY 1 
J'e: père bien quo non, mi!le cha110,~.nes. · 
u y n ddlls un peuple- SI h~s 'JU 1. SOl~ 

d~gt•in,/olé- des t<wces do rést~tu~c~ qlll 
mijotent cL souYcnt foulent tout en 1 au·, a,u 
moment où les charognes de la houle s y 
attendent Jo moin~. ., . . 

Je ne l"GYiendl'ai pas sur ce q~e .1 at d6go.l­
s6 lu somuine demiëre : ù ~avon· que la de: 
fa ile des 1'0\'0ltés ost due aux troubades .qlll 
ont commis le crime monstrueux de tu·er 
sut· leurs frères et amis. 

Si, seulement, ça pouvait servir de l.eçon 
aux gu~ d'au delà des Alpes et les exctler ù 
touL fuirc pour décrasser le ciboulot ~es 
troufion~ , afin qu'ils encrassent leurs 11m-
gots au moment Youlu. . . 

Une uutre cause- qlll a été au~s• pour 
beaucoup dans la victoire des bandits de la 
haute. c'est la molJiligation des employés de 
chemins do fer. . 

Ces trufl'es-Iù ont obéi l Et Ct,; qui est plus 
exagpéranl c'est que lt~ pl~part de ces an­
douilles se prétendent soctalo-. .. 

S'ils avaient eu usscz de p01l au ventre 
pour refuser· de turbiner et arrêter par leur 
gréYC ln marche des t1·ains. très PI.'Oba­
blement, Je triomphe du populo était au 
bouL! 

Qu'aurait pu faire la gouvernance <t 
Elle avail la veine d'avoir des troubades 

assez abrutis pour tirer sur leurs copains 
révo 1 tés. 

Ri<:he veine, pour elle 1 Mais insuffi-
sante .... 

C'étuit dé.ià quelque chose d'avoir des 
troubades plein les casernes - encor~ fal­
lait-il les ll·ùnsùahuter au_x endroits où ron­
flait. la révolte. 

Et celu eut été impossible, sans la com­
plicité de ces trous du cul d'employés de . 
chemin de fer. 

Cette complicité serait ti"iste . .. si ceu.x qui 
s'en sont rendus coupables étaient de sim­
ples pl'olos, n'ayant rien dans le citron. Il 
n'en vu plus de même quand on sait, que la 
plupart do ces chiasseut·s s'affichent so­
cialos 1 

Cré pétard, Jour aLli Lude est un comble! ... 
Elle est inqualifiable 1 ... 
EL ne croyer. pas que j'exagère, les ca­

rom·os! Ecoutez le dégobillagc d'un socialo, 
ouvrier du chemin de fer, qui a accepté lu 
militurisalion sans piper mot et qui s'en est 
épanch(> duns le giron d'un cllieur d'encre 

:mo!, nom do dieu 1 lt fa iL quetqnc clto~c. 
S1 quelques uns OI . comme 

c·c~L comme hommes,- clt'Jen (luc 
hommes! . il le~ voit· 

comme députés on ~st .en cm:. . . 1.' Jo lO-
so re muel' : ils ont lmssc massuct e J 
pulo sans ouvrir le boe. . 1 Pet;dunl touL lo temps qu'a du1t~e lfg ;arg~ 
hard qui ,·ion!. do l'Otcr·, la. co ec ~ .~. 
houne-guletto italiens, au heu de tau e du 
baroufle u fuit ldl'-kif tous les parlem.cnls 
poss&s en pareille circonstance : tous ces 
lmwes rtu:;> onL chié dans leurs culotleds 1 

Au 2 d~cembrè 18:> l, les bouffe-gale~le e 
J'Aqun J"ium français se laissèrei?tgenttmei~L 
emhut·r 1 t:tel' pour· ~!azas p~r Bo.d~ngue, - ~ 
une excepliou près, 13audm, qUI seul fut a 
la ltautP.lll' ... et en mo~;n·ut ! . , , _ 

Quund Je roi d'Italie ~ v.u v~nu le ~~a ~ 
buo·e il n'a pus hargu1gnc :,Il a fCim<.: 
J'Aquarium il , a mis los bouffe-galette en 
\'aconces ct a gou\·erné avec les galon-
nards. . 

Si hien qu'actuellement, JI n'y a plus de 
parlementarisme en Ilalic. 

C'est ln diduture! . . 
Or, pensez-vous que 1~~ députés s,9emlos 

ont fait du i'ouun ·? Pcnsez-,·ous qu tls .onL 
cherché à se réunir ct ù meUre le ro1 en 
éehec r . 

Y a pas do dun ger ! .. . Ils s~m L rc~tés .c01. 
Ah, si le populo avait trJOmplic, s1 la 

royauté a,·aiL été foutue en capilotade, les 
« e:ZJus » n'auraienL pas été longs il. sorlir de 
leur tc.mpinière: flamhardset casseul's d'as­
siettes ils sc set•aient po~és en démolisseurs 
do lu monarchie. 

Que prouve ceci ? 
Que le populo.n'a rien 4c bon .ô. t!-tLendre 

de t'Elut- si purlcmonlûll'e el Sl dcmoera-: 
tilJUe qn'il soit- n<?n plus que de celfX qUI 
C!SSaient de l'cmbolnner avec la sacree ha­
bleric de lu conquête des pouvoirs publics. 

En eiTet, chnque fois qu'on a pu voir, au 
pied du mur réYolulionnaire. l'un des 
birbes qui sm·inenl ces balourdises, on l'n 
vu opér·cr kif-kif un jean-foutre! 

-----. 
' 

APRÈS LA VOTAILL E RIE 1 

t ·e~ est pas moiJJS rôcl - rnnlgrô que 
~f~1 J~s llO n" r,ougres fJ ui ont re rusé d.c vrJtet 
oit 6té, cc coup-ci, un peu . moln~ consacJ<:tolJLo 

u'il lo foire uux torcho·cul!; de l8.)a. 
q p 6c6lcrnmcnl Je types s·ab"tc.naicn~ nos 
snv~ir plo~rquoi :'des rl:ucs t;llrtou.t rcfusnt<:nl de 
votai!IOJ' plll' d6pil d'Nro cu république. c Ltc ro1s ça n'u pas élé r;a: le-; réncl' ont ~ott~ 
rerr:;e. ph~lùL cleu x fois qu'une,. nom de the•~ 1 

Aussi,peut-on conclu.re- sans c•i1Jntc ~c sc 
foutt·e Je doi~t dons l'cet!- que ln ch1éc dr bons 
bougres qu1 ont rP.fusé de voter sont des gns 
ayant 1:(!ellcmeot soupé du fourbi parce qu'lis .sc 
sônt rendu complo que c'est une ~ocrée mystifi-
cation. 

-o-

J'ai ùil que le!=: socialos gagnent du terrain. 
c·c~l exact. nom de dieu! . 
Il va c:c trouver ù l'Aquarium une honno qum­

zaine de dëputés ~ocialos de plus qu'avant. 
Et pùis a près~ 
11 n'v a pus à se monter le bobèchon. et à. ~é­

duire Je celte augmenta lion que .la sm!'o~ ou tb 
prendronL-pos"-ession des pouvoH·s publics est 
proche. 

Ill:; en sont loin. mille tonner.res 1 
A côté de leut·~ triomphes, ll y n leurs ve~tes. 
Aussi, .sans rn~me éplucher le suflrage umve;.­

sel eL voit· qu'il e!>t id1ot d'en u~er par~e qu 1L 
n'est qu'un mo~·en roublard de faJre ubd1quer_le 
populo, . . 

Bons aller JUsque là, en ne con~t.dé,rnnt lu "0:: 
taillerie qu'ù un poml de vue ut1hla!re, ce qm 
arrive aux socin los est sa condamnation. 

Qu'a seriné bibi! Qu'ont expliqué une l<yrietle 
de frangins à la .hauteur~ . 

Que c'est uuc 1llugion d'espérer nous ltrer de 
la mistoufle, de rêve1•d'améliorer notre sort avec 
le bulletin de vote. car le jour où les capitolos y 
verront un danger. en un tour de main, ils r en­
dront absolument inefOcal'e ce sacré outil. 

(.:n, c'e~Lle rai.::onnement 1 
Or, mille dieux, voici que les faits nous don­

nent raison dix fois pour une! 
Les vesles qu'ont remportées les grands chefs 

!'ocialo!' l:'Ont dues - non à ce que le populo n 
soupé de leurs fioles - mais uniquement à la 
formirlable pression capilalisle qui n enh·avé 
leur élection . 

J'ai déjo jaspiné de ce qu i s'est fr icolté à Rou­
bai~ : il v a plus d'un an que le jean-foutre 
Motle a formé la graade association de malfai­
teurs 'de l' l.:nion dont le but immédiat est d'alTa­
mer les prolos qui on t des idées socialotes ou 
annrchotes dans lu cal'elière. 

Tl n'y a pas longtemps, dans un grand bngne 
de Roubaix, uue CJuaranlaine de prolos o llu1ent 
onrir leurs brus. On p1·it à lous l eur~ li net~. on 
alla consuller les liste" de l'Union el deux prolos 
seuls s'y tt·ouvant inscrits, il n'y cul qu'eux 
d'embauch6s. . 

Aux outres, on répondit cvniqucment : « Il n'Y 
n pas de lt·avail pour vou!' 1 ; • 

du JOUH:s'A L : Avec de tels agis!;emenls ce qu i esl urrh·~ 
~~~~~!~··~;~·,M·~s~·~o~b~-~~~·~~~~·~~~~~·~~~~~~~~·~~~C~I~~~~~t~W,~p~,~R~'I hot~it \taltJ•a~!e~ 

: c: ., . ., s cca lS es, E"' 11 t d 1 C · - -mats r1ous ne som.mcs nt dl's p~llards, ni des co· e es au gran comp et la collection de ·~ qm s'est pus~ê à Roubaix s1esl au~si passé 
leurs. On a Cil btcm tort cie CI'OU'C à une gr~oe de bo~fie-gulelte qui, pendant quatre ans, va nous à I .Ille OÙ Ghesquièro ul le colonel ~e,;cr sont 
notre part. '" tent!: ~ous ~a cou~e. restés !'ur le curreau. "' 

» Cc n'ost pa$ le nwment, nous la ferons à notre . D ICI peu, ces 01:;eaux-là recommenceront la . ~·c~l pourta.nt de-. p~tclins. où on est sociolo 
heure, en cormau;sancc d<· cause, et quand elle r~tour\'eLic de leurs prédéce~seur:; : ils pondront JU"'!IU aux arpton~: :\l ats. (/UOl! Quand on veu t 
pourru porter ses fru.its ... • des lot~ et se délasseront.de ce turbin en soif- ré~1ster ù la pres~10n cl a n \'Ucherie des cnpito­

fan là la Buvette el en chéquardant sans scru- lo,s avec un bn!letin do vole, on perd fon tcmp . 
Vmiment, espèce de chiasseurL. Ce n'est pules. Cc.stcomme.~l on voulait saigner un u~,7c 0 ,.00 pas le moment?... · . Quant au P?Pulo, y n pas à ~·occuper de lui: un fétu de paille 1 ° 
Pas Je moment.! ... Quand d'un bout è. 11 re~tei'B cou1llon comme devant! Le change- A r.arma.ux, çn a été le mt!me truc <tu'à 1 ille 

l'uutrc de I'Hulic le populo se rebiffe 1... m~nt du per::::ounel légiféranlnemodiflt>ra pas sa ct n.H~ubatx: pour fiche Juur~s il cul. les capl-
Qunnd donc, à, votre a vis, l>oug1·es de foi- ml:-toufle. ta los n ont s·croulé de,·anl aucune ct·apuleric. 

rcux. le moment vous somblera-L-il fava- . Ceci dit. épluchons un brin ces garces d'élee- .11 n'y n mèmf? pas bc~oin d'aller ch rcher l 
rahlc y hon!' cc - malgs·6 qu'elles n~ signifient pa~ lom des échnnlltrons du handiti ·me ~(' ex1,101_ 

gt·n nd cho"e - tûchons de \'Olt' d'où \Tient le leurs · à PnrJ J \rr o '·tA k'f. k Peut Mm bion quand vous uu1·c7. peuplê vent: quot! · :, ne 
1 

• çu u \! u ,_tt .ùo sn-
YOll'e Aq uur·lurn do JJOu!l'e-guletLc !:iOcialos y l.~t cl'~hol'd, il y n un fnil à constater: 11 uoi A prcmièm \'UC, il snmblc qu'à 1 an 1 

Si r)ui, Jo populo :1 Je temps de crever de qu on chst', le nopulo ~e Jessnlo un tnutinet. étre cotonneux d(' tripatouiller uno d '' 
féJ!m,- eL vous ovcc! Oh fou~l'e, il vu de l'uvnnl d'lm pas bougrement forcer le populo t\ \'Otc.r don un n 

o!,cul·gotlque. cher de lllecteui'" tncUco ot ù t 1 1 -o-

on n'cxa.nninOI'd jomuis lf'O(' l'Italie nc-
tucllo : \ ùc tüJU~es d'enseignements lJ. y 
d •n i"h"J', 

1 J hon hou~?• c:; q ul s'Imaginent 
'JU 1 d 1Ul J ( U\ ·nl- on p 1ioch d\•f. 
lc1 (, mo - l1 du qucltfUC utllll(,• poul' 

l'\'1 mppt·tc! Si fuihlement qu'il chemine y n pas sult~tl . 
ll hnrgu1gnm· : J Ah ouOl! \ PH, i . c·t:' t <'om1 

Il nvunco! eo/ntnlo!' onllt.' mollr . 
Mulgrû que fe kuffrngo 11111\'Cl' cl ()Îlunc truf- f' (ICI tc qt 1 t r 1mo 

f<'l'io cut nhuu!o, 1l )' n ml!che ~le d.;mdcr· dan:-. l'Dit Il Hach 11.1 Il• 1 t 
c J ,. ull1l C( llc mnrclll' l'Il m unl - trop Jontf' pnm d H nl fln 

uu ~ac' du h1hi. J t \\ ul 1 
A chiiiJ" 'tl ln 111 rfl• nou olt" il ~ n \Ill on al lt 

•Mpln {•t•H·nl do I'OIHlllon dun 1t :-,en n, m1 

1 1 
l 1 

-• 



:;'.'·ml. c,'t·~l P!'~ ~on pognon qui n tl11nsùl Depuis r t.t H'?' \l sc t formo on ,USSO<'Îill10n de n\~11-t' '; trs putronnux, dont \\ olùccl,-Housl'cllu cxl 
Ç C 1 , • llt• 1 ' mod 1~.: do l ' Vnion sociale ct 1 ctlrio­
'~ t' <le 1 oubaix., çt c·c~t celle fturce d'us ocia­

üon de hund1ts q~u u tripatoui é les élections 
?o coaupt ,ct tlcmt uvee le::; curat·ds du torchon mfect L., Cttotx. 

Or, ce qui ~·est produit ce coup-ci sc a·opro­
du!~~~ ~ux proch.nines votnillcrics- ct sc repro­
tluu,\ :suns fln nt ce~<>e, nu10:~i Jougtemps que lo 
populo no foutra pas nu •·ancut·d les fumit-~leries élee tot•n les. 
. Ta~lt que les cnpilnlo n<:gli_gen.t de fuiro pres­
~on sur leurs prolos, la ''otaillerte peut donner 

.quelques nnoùans résultats. 
C'est co qui e:-;t déjil nt•rivé,- et ça \"im1t en­

core de se J?l'oùuire : la plupart des nouveaux 
députés !'OCI<llos ont 6té élus dons des patelins neurs. 

A la prochain~ foire électorale, ça changera : 
les ex.pl~tleur s t~ront ù~ns c.es ''\S'ions ce C}U'ils 
ont ft11L n Roub:ux, à I.tlle, a Carmaux, à Poris, 
- ot le populo votard, se trouvera bridé duns les gt·unds prrx:. 

Il n'y a donc pas à épiloguer : le suffrage uni­
verl:'cl ne nous mène à rien de bon l 

t.u pratique vient affirmer ce que la théorie a 
prouvé depuis belle lurette. 

Des bon:s b"ugres se l'ont OSf!uinlés le tempé­
rament .• se sont décarcassés, ont dépensé le plus 
d~ pognol!- qu'ils ont pu pour t'aire élire un so­
Clalo. et 11 suffit, pour que tout ce turbin ~oit 
rédu1t à zéro. que les capilalos se fichent en 
travers. 

Que l'élu ait été à la hauteur, ou qu'il se soit 
b~l'né à digérer ses vingt-cinq balles, ça n'y 
fa1t pus ! 

D'ailleurs l'Impuissance t·éformntrice des dé­
putés socialos - que ln dernière saison politi­
carde a bougrement mise en lumière - n'est 
pour rien daus ce fiasco. 

Si, quand Les sociulos croient avoir acquis un 
patehn, l':tvoia· converti à leurs idées- c'e:-;t une 
vesle 1- ce n'est ras parce quo l'élu sortant a 
ce~:-é de plaire aux bons gobeurs populaires, 

C'est uniquement parce que les dirigeants y 
mettent le holal 

Et ce sera toujours la même ritournelle : Au 
fur et à me~ure que les socialos s'installeront 
dan~ une région, les jean-l'outre de la haute vien­
dront y faire leurs crapuleries et comme rien ne 
•·ésh·Le aux sucs d'écus, ce sero. ùe n ouvelles dé­
faites pour les votards. 

Or donc, qu'e~t-ce è dire"! 
Smon que la \'Otaillerie ~t une merde de chien 

et que si te populo veut foutre un peu de beurre 
dans !;es épmards) il n'y a pus à tabler sur les 
trouducuteries légales et parfementaires,- il n'y 
a <Lu'une binaise efficace : 

l'outre les pieds dans le plat et botter le cul 
aux chameaucrates ! 

-o-
Le suffrage universel est une saloperie par lui­

meme,- dans son essence 1 
Mais ce n'est foutre pas tout : 
11 est une saloperie par la façon malpropre 

dont il est pratiqué et comme ses résultat~ sont 
dégueulasses, il est bougrement complet, nom de 
dieu 1 

Mauvais dans son principe, mauvais dons son 
fonctionnement. il est encore mauvais dans ses 

-=::::~;;;:;;;:r~wtu c~. 
11 n·~· a pns mèche d~ demander plus! 
l.a pression des mallmteur~ de la haute contre 

Je:; ~ociulos il la manque est une ..;ncl'ée preuve 
de la rnulproprelé du fonctionnement de ln vo-
taillene. ., 

EL, cré pétard, sw· ce cllap1tre J en pourrais 
~ ' 1 rr uégOl:.Cr Ollo· . ,. , d'"'l on peul poser en ax10me qu ll n y a pas c ec-
tion prop1·e. . . . 

Quel que c:oit J'élu,il y a tl:IP?luge •. pulamer1e, 
ma 1ucreHulugc et tout!<:e qm sen su1t. 

Turellcmcnl, les soc\alos ne ~onl pas les ~lus 
grarul:-; fricolleurs- faute de mo~ ens 1 -cu x les 
i'!le('lion~ c:c mouigancenl conlr1· 1·ux. , 

Quo nt aux oppo•·tunurd;; et oux. réac~1 ce l 
une autre puirc d~ m~nchcs: ces Jean-fesse ne 
rer ou te ut oC\ o 11t ncn . . 

J.l •;.o • (• p111l1quc aus&l biCn en province 11U'à 

p JJ 
1 

• • fi L l" J> ( ui uu mol , 1,.. n ~:ommo1r on ... u•· 
1r . : al ont dnut(.: d('. tonncuu:( de bleues 1 

1 1~ .om SJLf· rlcrs con1hd •tf-1 . 
p 1 1 J , J ncr t(U • d · luynu~ qui m'ot·••~ 
1 t · } 1 1 0 Cl Of fUit : 

1 h r 1 • l 11 1 '' 1 
1J 1 f lU 1 ( t!&ÙP 
r c , r r • 1 a l' Cl u -
Ul i Lll J( 1 1 Il OIIIIIIU 

( 

t 1 

J r J 1 1 ... Ill() 1 

• 

• LE PEFŒ pgJNABO 

~~~~~~~~~~4 
ln dis,h·ihnlion d'un car~ do six rontle'. EL en t~nr:r6 
J ... n c-.t po~ l'unictuo llulre·füqse!-ln) unl op6r6 ùo celte rnçon. 

Il ~·e!'ll d'nilleut ~ hougreml.'nt clémnnché lo J .•. 
en que~tion = il envo~ nit chcrcht•r il ùomidk les 
proros dos usines qui tordaient t'l vomr voter 
ct, poc;;l6 ùun" la sn lie de vote il , elufJUoit 
les H~tes d'émargement et lloirolt le!l torche· culs. 

Voici une autre hi~loire, arriv6e oux bords de 
lo. Guronno,- je mo bome à ln a·oconleJ· sans 
donner les noms, ro.ute de pouvofr on faire Jo 
preuve: le candidot,un je~n-foulre archi-ofRciel 
el a~~si réac. q~;~e le pape,a rêuni les moires dé 
!!:n. c•rconscrapllon, ::- ceux qu'il saYait toul à 
fa1t plats-culs et ohé1ssant~.- ct leur a expliqué 
le mo~·en, une fois le scrutlnnge terminé, de 
l'ai~c passer à l'as l'enveloppe contenant le~ bul­
letms et de la remplacer par une cnYeloppe iden­
Uqu~ forcie de torcheculs â son nom. 

- èomment la chose s'est-elle sue? vont in­
terroger les cnmaros. 

Oh, les Llslons, ça o été Lros simple : un des 
maires en question avait besoin de galetle ... ; il 
est allé relancer le candidat concurrent el lui a 
cas~é le morceau mo-yennant pognon. 

lJe fl1 en aiguille, la malpropr.elé s'est ébruitée 
et est arrivée jusqu'à bibi .... 

Inutile d'njouter que ~e tripatouiHeur en ques­
tion a été élu carrément. 

Et il ~iêgcra à Ja <..11·oile de .Méline et y fer o. pa­
rade ùe son honnêteté 1 

-o-
Des trucs de ce tonneau, il en pleut~ nom d'une 

pipieLI' . t d ... ù'l n y o. quas1men pas o CJrconscrtpllon o 1 
n1uit été di!:lribué de cartes électorales en blanc, 
sur Jesq uelles les bons ami-; collent des noms à 
la flan; 

Ou bien encore, les gratte-papiers et autres 
employé~ dos admini:::tJ•ance!'; ont été inscrits 
deux fois: primo à l'udresso de leur l.>ureau, 
dcu xièmo à leur piôle personn'elle- ce qui o fait 
deux voix pour le candiJat officiel; 

Quant aux machabée!";, c'est les plus <lociles 
des volards- un volard qui suce les pissenlits 
par la racine est Le modèle des électeurs; il vote · 
toujours p9ur le candid~~ officiel.. .. grâce. à mos­
sieu le moll'e et autre::-; tl'lcolteut·s du com1lé. 

Pour ce qui e5t de l'escamotage des bulletins, 
ça se pl'atiquc avec houg1·eme.at de culot. 

Ainsi. dans des chiées d'e.ndroils, il s'est trou­
vé ùavanla~e de bulletins dans la tinette qu'il 
n'v avait d'mscrits. 

l~ntre auta·es, c'est arrivé à Snint·Léon d'h"i­
geac. un patelm de la circon:;cription de Berge· 
rac dan!'; la Dordogne: pour 101 inscrits on o 
tro~vé 103 bulletin~. 

Crédieu, voilà un résultat bath aux bommes : 
les uh:slention~ sonl rnres dans ces parage"! ... 

Issigeac n'est d'ailleurs pas une exception : 
dans plusieurs petits trous de l' 1\.. veyron. on a 
conr.;.taté le mème phénomène- il est ~orli des 
tinettes un chitli·e ùe LOrcheculs s upédeur au 
nombre des votards l 

-a-
Tout cc que j'a! jaspiné .. - el je J:!Ourrais en­

core en ajouter, s1 ma tartme ne se tirmt pas en 
longueur, - prouve que le suffrage umv~rsel 
n'est jamRis J'expression de ce qu'on n bapttsé : 
a: La volon lé populaire ». 

1 gg.~~~H . .,a~l!J!!!Jl ... e.Jlt,t\.P..~@~g!: ~~~!~on~ ~o -~he que c·e~t t'olie d'attendre un brm d améliora­
tion de pareille coulllonnad~. 

Pour nou~ sortir du pétrin ün'-y a pas cinquante 
trucs,- il n'~· en a qu'un.! 
~e tabler que sur nos btceps et notre tempéra-

ment rouspéteul'! 

A. Co1.•ps <le tJ.•an.ehet 

• J • • Le pl us riche? - C l1aque fors qa on Jaspc'}e 
des yrrF:>t:s fortune; uccaparhJ;; flO.'.' 1des. !Jandt~S. 
de Jn. ltautc

1 
on pën:.e cm rot des Grmcltos1 Roth.,-

ohi.ld; 1 · 'Il 1 d' t r )tt bien encore on ['On sa emre rqJqu.t ures 1 • 
mériqttt' ... omm· .lay Oould, Va11 ~rb1it, Roke(ellcr, 
ct cuttr·c galotta.rtl:s; . 

Mais il y a un..jcan-toutre dont on ne parle Ja.-
• mu' : 

I.AJ p1 lfH' Uuu X 1 JI. 
C'et( • 1·ic 'llo rl)rmine -est po trlo.nt bougrcm~nt 
1 r 1 n rw1gat. pe1 onnd 1~ c cl ll.r. 
· tl t nt millio tl fr. n • 

rtl lllllll'fllJ tta n (t in q 'ri 
1 tir 1lu u[r {cu 11111 , < ru 

Jill ' rl l r · lt1 n 
1 '1 1 d a l 1 • Il '' '' J 

, 

. l.t• "'"!Jfll. ""l"'l"' "l!l(t• /•IOtlnil tin 1'1'1 11HfJJI'• 
rtn - t'Tl l}fl/r••, d filmtr.t 'flltJ la tr rtf!i. rtl hU IF r( ne 
r.sl llflflll hQI'IIr.B: 

r ·1.,( tl•· hiqotll 1 [ nrdi'0/1 () {1 (llffltltll le !Jill /1!1 
r'fl/tr.hnn~ ont monll! lt•joh fiiNJ la J•rullc flllffJttiiJ 
dn Vnlicrttt qui, ù lr:nrt'l't!r.rtÎilrm

1
/Jflt('tlt /..)ru Xlii 

l11!ritccr dan~ {',.. pnir d'Nu: ndmr11 "' 1 nradtg 
l'ffi/ · (aire d1• poireau .. 

Tout drrntl-rNncnl rflt•ore, rn F1 rwr.r., (UIIl r[c 
COli moulc•P. rrNincl!, de {r(. [nrmllo art~irlf:rflf•q,,e 
}J/cssi~-!Jcllir'rc, a }'(Jf' /P.IJ{nmcflt, fait cad,.,w "'' pape d'une dhaine tfc milltofltl, 

................ 

Le plus vnche ? - Turcllcmcnt1 tltlr ,Cil rlNJ.re 
mille million~ de fortune, la bourrtqur JO/ air n'a 
pas trouet> moyen de f)mtler r;uaranle I!OttS fOUr 
acht!ler llfiC dt:;ainc clc lir:res de paut tw:r. anam~s 
italiens. 

Par contre, il s'est (cndu d'une poslic!te clan~ 
laquelle il aœpliquc ['ourquo' le pop--'lo italien n'a 
t·icn à se foutre dar~ le l>tdon. 

La cause en Cl't. âaprès cette immondo.. charo­
gne.~ à..la mauvaisesemencerépandue à profusion 
en Ltalcc. 

Qu.c cent dire cc porc 'l 
Quo le blé ensemencé était pourri et n'a pas 

germé 'l 
Non pas! 
Il jérémie parce que le populo italien prend 

l'habitude de garder sa galette- quand il ('n a ' 
- et oublie de la porter au cut·é. 

Et comme le pape ruJ se trouee pas asse: riche il 
tf trouee un cheveu. 
· Pottr conclure~ Léon pelota la charogne royale 
ct lu.i cre plique que l'autorité civile branle dans le 
manche quand elle n'est pas étayée par l'abrutis­
sement crl>tin. 

Il tend lu perclw à Umberto! 
Il est âciclcnt que si, at:ant de rw~iller les récol~ 

tés on .cs aspergeait d'eau bénile1 le pape serait 
'aure anges ct upplaudil·ait d cette solutio11- bou­
grem.en't cltrétcennc -de la quc~tion ::ocialc. 

Ce ci cil cmraJ aotdl: n'a. jamais ow:ert son 1-goftt 
à paroles que pow· comir à {lots les crapuleries 
qui my· 'ote11 t clans sa citrouille ponrt'ie, 

Et i conl.inue! 
En ce {ai.-·ant1 cout-il mander, à. ceure qui pour­

raient en cot·e l'ignot·<·t·, que s'il est parmi le~ plus 
r·iches, il est aus~i par mt les plu~ vaches~ 

Si oni, il y r6usstt bougrement, nom. cle diou 1 

Cil 0 UETTES RÉUNI ONS , 

Lundi soir, au Quartier L:~ tin, :\. 13. 1 u rnc des 
Sociétés Sava.ntcs1 Pierre Quillard ct !Ja.urent 
Tailba.dc ont ja.sp1né trois heul'cs dura.nt sur 
les saloperies quo le gouvernement espagnol 
commet a. Cuba en particulier et dans toutes 
ses colonies en général. 

Ce qui ressort surtout des ja.spina.dcs dos 
orateurs - tous d~ux llicn tuyautés - c'est 
9.ue ce qui se comlllet là-bas, sans que les quo­
ltdiens d'Europe s'indignent, n'est qu'une epi­
sode, 

Et foutre pas la moins sanglante 1 
Des atrocités perpétrées pur l'Eglise d'une 

l):l,rt ell'armée cea.utre. nart. -=-=-=-~-:=:=== na.ï.S; rûsilla.ùcs, tortures ct autres J?lnnstruo::.l-
tés sont. organisées au nom du Chrr~t par les 
ensoutanés et les ~alonnards. 

C'est à. qui- de c~s deux sor.tes d~ Ulonstres 
- décrochera le record de la rcroclto .. 

Et il-o ne sont p_as arrivé~ :\ sanur lequel 
fait la pi~c à 1 autre,- du tonsurô ou du 
traîne r,lpiêrc. b 11 Aussi ils continuent de pht'l on plus c e 
leur sa~~uioa.ire i'uurbi. . 

Ce en<J.lOt, los finauds mascnt sur le ~alon­
nés ~ c'e::~t eux qui ont le plus de cbauco de 
déc~·ochor ln t1m balle 1 

En effet, uutro l ·urs moyens do to1·tur , do 
ru~illadC!; et leur truc- de l~lt'qllcr le Cubain i 
d·\ns des cotlroib déserts, ans fru tU n 
c~oustille, utin de les raire crc,·c~ ptu '1t •, 
sou:. le n<'w do « rcc·vnc~ntl. ,to "• tl 1 t ' 
leur jeu un des plus riche ntout:; de üt -
(ion: 

La v6rolc 1 
Jl lJna·.ut qu'Hi-! dOlDI.' 1t 1 • 1 n 

clo l1arm6o rr.mc; 1 c - t \: • 
dire l 

. .\ ...-c · une -. r' 
lhodo ut mout 
l rb n th 1 n 

1)11 p•l\t \ • l u 
uu u lt JI 1 t 

Ln t u l ~ 1t lu 

• 
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LE PERE PEINARD 
!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!! 

-
C(\1\lr h'ur rourui:.;::;c, comme:\ U~u bodo, 

casiun de lo Coiro dans leur patohn. 

•••••••••••••••• 

l'OC· 

S·\UlCdi sui r. les ca ma ros d'A ubervilliors 

:lva'icnt omma'ncht\ une r6unio.n oit les bons 

bougres sc sont tHnones on foultitude. 

1'our :\ tour, L;mglois, )furmain, Urunot ont 

tenu le crachoil·· ils ont Mmontr6 que 1~ vo­

tailleric est do là roupie do singes et gu'll.n Y 

a ~u'un chambardement à. la modo qm pmsse 

raire le beurre du populo. . . 

La soirée :,'est terminée pa.r une tr1foutl16e 

de chansons qu'on a goua.lé à pleins. poumon~. 

Comme dans ces paragcs1 les copams ont chi­

quement fourré leur grain de sel dans la ca­

cade electorale, ça n'a 11as été en pure perte : 

il y a eu une tapée d'abste ltions. 

Je connais des patelins- l~s Landes, Jo Gor.s, 

ar exemple- où la dlmo extste encore de fatl, 

~inon de droil. ct est restée nncrée dan~ les usa­

. es locaux. Dons J'Armagnac des r~hcho~s de 

~am pluche se font des deux et lrois pu~ces d ~a~­
de-v1e- de quoi téter une rude goulle, dtrOJt 

l'évêque Soulard. d · 

Mats ces vieilles coutu.mes se perdent e JOUr 

en jour heureusement, vtédaze 1 
Ainsi: par chez nous, le paysan ne marche 

plus. é d J t· t 
Il refoule à la casque. Le cur e . an ~co : ~n 

bel oc:;trogoth, entre parenthèses, depms déJ~ 

belle lurette, ne récolte que peau de balle et bala1 

de crin. L . . à l 
• Donnant, donnant l » ut ausst, son our, 

a les pieds nickelés. « P~s de poulardes, pas de 

coups d'aspersoir!:» Et li reste avec sa goton, 

pécairé. . 
1 1 

b . 

Comme sa çharognerie Léon XII . q~onc. ats­

sent les recette~ du sacré denier de Samt-P1erre, 

nolt·e sac-a-charbon "'e lamente sur Ja dureté des 

temps et la dèche de la foi. . . 

La foi es t-elle morte, bon dt eu ' ou la pu tom 

d'Egli"'e va-t-elle se ravigotter. entassant dans 

son giron les bons bougres on rou ltitude Y 

Y a pns de pet! la foi e~t morte; le P.a)'"lln n.e 

croit plus aux balourdtses du prètre, Il n'y cr01l 

plus et n'y croir·a jamai~.! . . 

Mais, t'lus que la rehg10n, 1! oxèet·e la prè­

traiHe lu puante engeance des to1·tureurs du 

Il pleut dans le cœur des multiples blukboulés Moven Af!.e, _ il hait le cléricalisme~ la tbéo­

du sum·nge universel et il pleut sur la ville et sur cratie. ~ 

la campagne. 
C'est parce qu'ils se sont pré!;entés comme de 

Nombreux sont Jes éclopés de ln grande ba- voraces boufl'eurs de calotins que les opportu­

gor1·e électorale et, comme dans Je pn1•adis des nards ont fini par conquérir les suffrages des pé­

cré:ins, beaucoup sont appelés m01s peu sont 

élus. 
Lrousquins. 

Ali 1 b d . 1 · C'est pa1·ce qu'ila vu la griffe sale et croche 

ons, es rancar 1ers~ es cro•x-rouae de la d b d 
1 

b 1 · t 

politique, retroussez vos mouches et à f"rouvre. u col' eau ans a ragou9na"se ou ang1s e que 

Ces gens-Jâ, candidats de toute robe et do tout le paj <-an a lais~é passer te cortège carn avales­

poil, ne sont plus bons à besoa-ne utile; aux am- que du géné•·aJ d'opé•·a-boufl'e. 

bulances diverses, cette raca11le : préfectures, -o-

chaises percées de jugeurs, perceptions, recettes 

générales, -voire même bureaux de tabac. Est-ce à dire que les curé~ ne "Ont pas à 

Autant de morpions qui s'apprètentanous pom- craindre et qu'il ne t'aille pas cogner deE"sus 'e 

per sang et vie- car une f01s candidat le pli est Que si, foutre de foutt·e, et à bras raccourcis 

pris ... pas de crainte que l'animal veuille en fou- encore! 

tre une dalle! 
A côté de la foi qui est morle,. il y a le terrain 

Ajoutez aux blackboulés divers , les maqui- des intérêts malér1els et là il faut bougrement 

gnons et les courtiers électoraux, légumes iles les tenir à l'œil. 

comités triomphants, n 'ayant marché qu'en vue La bourgeoisie, jadb voltait·ienne, s'est ra pa­

d'une prochaine sinécure et vou!=; verrez qu'inter- pillotëe avec eux: les opportunards de l'ru·­

minable est la ribambelle des feignas~cs que, de ticle 7 et autres couillonnades ferrysles, sont 

plu~ en plus, nouo:; aurons sur le poil. leurs plus fervents lèche-croupion. 

Casquerons-nous toujours, mllle dieux <e ou Les saltimbanques de la politique, les loups-

bien nous déciderons-nous à envoyer le percep- cerviers de J'agiotage appellent â la rescousse les 

teur à Dache, le perruquier des zouaves f maîtres abrutisseurs. 

Avec ça que le temps est propice, foutre, à Ils tiennent duns leur sphère pas mal de tur-

nous relever de la brèche que cette maudite en- bineurs des villes . Par les cercles catholiques et 

geanceJait dans notre maigre budP,et! Jamais de autres boites de même farine ils les en~lobent) 

ma putain de vie je n'ai vu,â pareitle époque une les émasculent, leur coupent bras et jumoes. 

pourriture de temps semblable. ' Dans la campluche, voilà qu' ils s'atlèlent à 

Du froid, de la brouillasse. de la lance à tire- fonder dos syndicats pour donner aux paysans des 

larigot. Le soleil r>arait aussi honteux de montrer semer• ces meilleures, un out;llage plus chouette, 

son blair 9u'un socialo aspirantboufl'e-galette de des revenus plus lucratifs. 

déployer 1 inté~rulité de son programme. Roublard" comme cinq cents diable!;, ils se 

A part les_foms, toutes les récoltes soullrent. jettent partout, semant la division entre les bons 

La vtgne qm aime tant le soleil s'étiole envahie bougres. cimentant au contt·aire l'union des 

par les cr~·ptogameo:;. Les l>lés, dont la floraison jean-foutre. 

approche, auront de bien chétifs épis et là où Loups avec les loups, ils hurlent ou lèchent 

ils sont hauts et drus la verse les attend. selon fes milieux et le~ circonstance;;, se grimant 

-o- en républicains) en socialistes, est;avant de faire 

DANS LA BOULANGE 

Rue Psjol est installée une usine a pains qui 

fournit en quantité du bricheton pour les D1potlf; 

du pain vendu à 14 ou 15 sous les quatre livres. 

Turellement .. ce bricheton n'~st :pas de P.re­

miêre qualité : il y a des saloper1e~ dans Ja farme 

qui c:ont peu ou pas du tout nourrissantes. 

Et Lurellement encore, si le pain est bazardé 

n bon compte, les prolo~ qui. m~ssent dans ce 

bagne sont payés des pr1x dértsou·es. 

I.e~ maudits marchands de travail, ces cochons 

de placeurs se chargent d'y amener des prolos: 

des esclaves de premi~re force, pour pas cher. 

Voici le truc d'exploitation de cette lioite : on 

fait trente fournées et elles ne sont·comptées aux 

ouvrier s que pour vingt - et encore ne sont­

elles pas payées le prix ! 
Gr·llce a ce fourbi, le patron y fait son beurre. 

Quant aux turbineurs, -s'ils y restent un peu 

tro_p, - ils s'y tuent 1 
En etret ht journée est de 1G à 18 heures : on 

commencé à 2 heures du matin et on va jusqu'à 

G heures du soir et des pauvres bougres -entre 

autres les aides - bûchent sans démarrer tout 

ce temps-là 1 
Un tel turbin est effrayant! 

Cré pétard, nous voilà loin de la journée de 

huit heures. 
Il y a pourtant une loi qui interdit aux singes 

de faire travailler leurs prolos plus de 12 heures 
• 

par JOU!'. 
~lais les exploiteurs se foutent des lois, - au­

tant que bibi d'une décoration. 

On n'applique les lois que pour serrer la vis au 

populo et non pour refréner la rnge exploiteuse 

des richards. 
C'est ce qui prouve que les bons bougres qui 

tirent des plans pour arriver à quelque améliora­

tion par l'entremise de l'Etat~ se fichent le gros 

orteil dans l'œil. L'Etat est. par sa nature. dé­

fenseur des capitalos et il n 'y a pas mèche de 

changer sa manière d'étre. 

Or donc, au lieu de se décarcasser à réaliser 

cette loufoquerie : l'Etat protecteur du populo, 

Loufoquerie plus mabouliste que Ja quadrature 

du cercle et le mouvement perpétuel, on serait 

rudement plus finauds en nous attelant d'ar­

rache-pied à ledémantibuler carrément. 

Pour en revenit· au bag ne de la rue Pa.tol, les 

camaros sauront tout à fait de quelle exploitation 

faramineuse son t victimes les pauvres bougres 

qui y travaillent quand j'aurai ajou té que, pour 

se payer des prolos pas cher, au lieu de s'adres­

ser aux placeurs, le patron raccroche cles mis­

touliie•·s que la dèche rend coulants - et il 

~eur aboule cinquante sous ou trois frâncs par 

JOUr 1 

•••••••••••••••• 

Le père des mouches veut décidément nous dévier la révolution en une qÙerelle reli-

~~ I?-â t i.r. Çom0~e_). Iéli ne. il s'e,.,t fait 1 e corn plic:..._r-:g::..i_eu_s_e_.____ -------t-mE gais, al.u,.~Je,j~s. !}ic~~s!.e,Jcl tbuor~eu lauqug
0

crsm. 
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. tel· ~ 1 e~ lus et autre~ canailles chré-
.. • t: ~ .... rs u ... , ... • t -

he~ne~ et Ju.tves,_-:- avec d'autant plus de ra e Ah, hon dieu de bon dieu, elle a la vie bôugre- par famme, .s'est suicidé! qUt, 

qu tl se sa1t 1mpum dans son immortalité su c~- ment dure la vermine rutichonne!';que. , Un boulanger mour~:t.nt de faim _ "a a 
1
, . 

MITRON AFF AMÊ l 

l)~~h.ene ~ouvantse povane1• au bout d'une i ue C~mme nos pères eurent tort de ne pus l'écra- d être un comble. ' 1( atr 

ktl-lpf cel e ~.es Foulon et autres Berthier. P q ' bomller ùéfinitlvement en 1793! delslé0lcS:1Sé,téce8nct,euselll~u. e trop commun dans la ~arce 

C e--t-·y qu •1 cc.t en rogne de voir que main-ré Et comme,depuis,on a fauté de ne pas leur 
81

._ "' 
o 

to~s Je, VO.!UX de Félisque et de Léon x in ilone racher l'école, la femme, l'enfance, Ja jeu- . Le mulhe
2
u
8
reux, nommé MiUiotJ était en pleine 

~01~ pas as~~~. r.entré de cur~~ en soutane et en neso;e, 
\'lgucur - ans 1 - el n vec b 

'edmpue à 1 ll"me ousqu'ou fait les lois? . Ah mo~u,!ite routine,. on n'a plus la foi, comme pa!' boudeur au tut·bm. ça on ouvrtcr et 

Il' en est pourtant débité des patenôtres ct des et:-dessu~ Je le dég01se mms par veulerie 011 t Elntdernier liet~, il travaillait à Alfo•·tville. ~·é 

or·emu" lu semat_ne qui vient de fiche le camp laJ.:;se encore l:Egli!'e, q~i s'en accommode nous at,l. •·o~vé mal foutu au milieu de la nutt • • -

. Le!) ''~"!'·oplcms de Jo Cno1x ont prèch(: ~rois fiche le grappw dessus à notre nais~ance à q u tl éta1t anén~ique et tt mo•lié crevé c~ 'u 

JOur~ de JCune e~ de prières nux bigottes ct aux notre accoûpleruent, à notre CJ'evaison. ' sont tous le~ mitrons_ il ne put finir .t me 

trous-du-cul qut coupent dons leurs bourdes O.n .lui 1ais~e farcir la caboche de nos toupiots Le placeur· qui l'a v ail envoyé lü-bas !o-~.?t~xt . 

po~r le succ~s él_cctornl des cléricochons. ' d~ 1~1-tbol~s mgau?es et cl'iminelles; notre copine :- un muille tr.ès connu dans la bouin 
11

, • 1 ~ 

.En pi~JS_, .c cHn~t les Hogntion~, la tradition- no~ an~ d autre heu de rassemblement d'autre Jean-foutr_e Colm- fur·ieux d'avoir expéd --~· l~; 

nellc chumht rultchonnesque é travers la cam- J'é.crénlton qu~ la sacrée turne du bon :lieu, s'y rnala?e .. dtt au p~uvre Milliot que, dé~ot·m~·--U!i 

brou Ho, pour. ln prétendue bénédiction do ra fa1sse obscurc11· la comprenette ne peut ~e dépé- e
0
ra) att ct ne lu1 Ocbernil pfu,., de places 1 , 1 

d~coltc et des b1coques; une rémini .. cence pure lt·e~ llec:: gourderies religieuses. ' r, dans la boulange le,., placeur ... ._0~t . 

e di mes du u hon VJP.ux temps » rruc le cul-tc•·- hpatez-vou~ donc ensuite que ca pila los et ,ou- ment les maitre" : en' refu,unt de. do qu~'1-

r·cu,x a .tant da us Je ncz ''et·nunts contmuent ù nous serrer la. vis. 0 ~ruayvanu1. x1.1· 0or_un prolo c'est quu ... iment l'clllp1~~~~cr <~o' 

J ni d1l un re.stc ri,. ·itmt!. ct je ne rn'cn dédis Et LI en ... era otnsi ju .... qu'ou jour où nous met- ~ .. 
l 

filJ , r•orn do dteu. Le r:urt• troque so IJénédtction tr~u~ un bouchon aux cnlcmbredamcs de la jé- Milliot se vit flamM • 

<:t EC:6 chants burorpu.:s pour rf~>s pou/uc·dc-. des suttntllc ct qu'en mème temps nou ... couperons la Alot·s, d~e,.péré, il empoigna un •·n-.oit• l'l 

()•u[s des J>nrncu1·s ct ile cruoj s ' r•mpillrcr' de~ cht!.fUC au (·npilal cl à pgtat. co~p~ ,lu g~:u·ge... e 

~n_or dur :mt IJ ~;'eu lttü o p6tc•· ln liOIIS·ventdt:rè ht ul~t·s, économique, polillrJue et moro le ln dn \_fl
1

.etluu 
1
cru• n'e,l houg•·cmcnt pu Jnodolf.\, 

11001 

·~' l•cdc•lw, sc r•n fnnts do chwul', l!tn gou ,~ r6voluhon portera lies rruils. ... u 

r:n r clJ"JUJ ncnt clwrgés corn mo des ft nes ~0 • 
. Disporoltrc ainsi, ban~ ù1

·uit, on c cott 
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\llt 
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moufm • 

1 La r•èlnE B~nuAs:,ou. lul\t, ''0 no pi'Ouvo guôru de JUSCOH • 1 11 t 

du mulhom·oux. u l <' u l>.trt 
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LE PERE PEINARD 
!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!! 

Q_lum~~ on ~o h'O\\\'t' nu bo\lt du t'O\\ll'Ul\, m'c~t n''" <JH .•l ~ n outre •ho"O t\ ttlirt• .. ~'l· ~~ lo\1~ Ct\\\ · 'lu\ pt\lissont Jo lt\ ' 'ncho do ~ (l...,h;tô nchwllt• tlvtu~nt nssl't. do teml't'romenl l'?"r suou~er leur ho.mc. ~t\ Cornil un to concert d •mprt\l'nhon~ qne rtcn n'y r~~i .... tornil. 1 e .... chnmc:mcr11te~ en claqueraient de peur! 

LE PETIT VA-NU-PIEDS 
Pnt EuoÈNE PoTTnm 

u~ ~ac sm· un tas de copeaux 
Ct'~(. p(lut·ro onfan.t. to11 lit dt• plume. Qtutlc-moi cc lit clc « rr.•pos 11 
Le fttyau de l'u.~ine fume. > 
Debout.' l'e$c/ar·e ela huit ans D~jà. t'Ot1té, d~jà phtisique ' A~ant le jour, par fous les' temps, 
Vtt'IIS humer l'air de la fabrique. 
A. lions.' le petit ca-nu-pieds 

Toi qu'on rançon ne, ' 
).farelle ar·cc les urlcu·iés, 

La cloche sonne! 

Frotte les youx groc; de sommeil 
Cc matin liédc semble une ltalei~c. 
Aujourd'hui qu'il {cm soleil, 
Ttt s~rais si bien dans la pla.ènc. 
Les JCtmcs épis cont jaunir 
Tout est gai, l'homme sat~.l ~st sombre. 
Comment mût·ira l'aoe,,if· J Si fon maintient l'enfance à l'omûrc ~ 
.Wons, le petit ca-nu-pieds, 

Toi qu'on rançonne, 
J!.1arclle avec les salal'iiJs, 

La cloche SOli TIC! 

Cc n'est pas ttn enfant ,qûté, 
Son père a péri clans la mine. 
Par la triste r·ctwe allaité, 
Il fut bercé par la famine 
F:l la fatalité I'Cluat. 
JI vég~te sans nulle encie; 
Quand le confrcmaitt'C le bat, 
Il est dt-golllé clc la cie. 
Allo11s, le pcld at-ntt-picds, 

Toi qu'on rançonne, ·"J arche cu;cc le::. SC' kn·i~s, 
La cloclw sonne! 

Le Martyre d'un Bleu 
p.'lr 

A:-.onf: TRÉGASTEL t2) 

gn troisième lieu, Cossard était ft.Lible : dans les exercice.: quotidiens, on le vovait p:i.lir, se raidir, chanceler parfois, les yeux égarés, tel­lement son fusil lui semblait lourd ct la ma­nœuvre pénible. Il était alors puni pour man­que d'éncrg~e. Il ne !',e plaignait point cepen­dant, mais quelquefois ses yeux <lCYenaicnt humides, et :-,'il ne pleurait pas, c'est que de t.Qus côt.ês il sentait :;ur lui d'autreR yeux, rieuro ct féroces ceux-là, qui guettaient cette joie! la douleur d'un homme. Cette faiblesse d c oo;rps s 'accom pagn nit de faiblesse d' cspJ'i t: le pauvre diable ne sasait rien, ne se souve­nait de rien, ct prcnai· pour argent comptant les plus invraisctobl ble:, in\·enti()ns de ses 
carnarad_cs. JJan ill chamhré~, c'dai~nl parfoh des tré pigoements, do brutaux éclats de rirP de p: y ans, des contort~ions de joie follr, qu:~ncl f!o ard,cnv''"é à <JUI'!l<ruc impossiblo hcsognc, en rt'\'ei ait tvec son air d'enfant étonné, c11 Xl u ani de n'avoir pas truuv{•. 11 urait pu av01r un J,on momcul : la nuit; ··- , mi{ un e<ID tJlatctn· : SlJn lit. t ct :uni la w trahi ;mit •• \u l)Jus fort do sou I)Utn fe pl ucl.H~ IJ' cu :dllJH d'a ,·an t en :u·· wmJne un n ,,.1 o, ou hleu (Jfl pa<ruct..1~C ~ ur Ww ,,u cuet>rc le fit tuut eu-

' l1 t" tcrrll . '<:c Je dcJJ'JtlCUJ, nt c·clui­J''Jfl ;curlw ne JJ{JUV:tit :li ir qur~ de w ffi ou le· ClJU\ f!Jturn hnruohilr• • 

A t:1tons, 11ans ~mo plainte, il rawnAsalt sa pall­lass~ ou ses otlots ot ronfonçn il solt:s ijQS dr :tps sc~ Jambes do Hj\lelclte. 
~{ailS les yot•x mechants no pouvaient Jllus alors gnoltoc sc~ larmes, et si l'on cnt bien 6coul6, on cül ontendu monter du lit de Co~­sard\ dans les tèn6brcs do la. chambrée un s:~ngJOt presque enC:\1\tin qui contenait pour­tant toute la douleur d'uu homme. 

II 
, , La long-ue _colonne .reve!lait sur ses pas. 1 rente !~110m~tres avaHmt eté déjà. parcoùrus. Le solerl éta1~ ~ncore haut sur l'horizon, et toute la JOurnee 11 aYait en quelque sorte plu du ~u, ddu bau~ qe la voCtte implacablement bleue. es. eux cotes de 1::~. route, les champs les genet~, les bruyères p!!.raissa.ient frt>mir ~ tr~mblo1er, derrière hnvisihle buée qui mon­t..:•t de la terre; quelques grillons chantaient dcms l;s glèbl<>s, avec acharnement. Les hom­mes, 1 arme à la bretelle, semblaient s'écrouler ~ous leurs sacs bondés : la poussière avait fait :su~ leurs faces un masque grisâtre, sillonné de str1es plus liv.ide~ creu~ées par la sueur i leurs yeux apparat:!satent la-dessous s::~.nguinolents ~t atones, brûll>s par cet air incandescent. On ~·avait P,lus l'idée ni le cour:~ o-c de les lever i 1ls resta1ent fixés l:>Ur le sac des chefs de flle aycc l'inconsciente préoccupation de garder 1<>~ d1stances. 

Sur toute la colonne flottait une odeur :'i.cre de sueur et de chair, l'odeur spéciale des g~andes ma.,ses d'hommes et des troupeaux de l)etes. Ils alltticnt, hypnotisés p:~r le t'ythme de leur pas ct le tintement des« quarts» contre les fourre atrx. SeulE-ment, de temps :\ autre, un officier cl'iai t : « Serrez 1 Serrez! » Alors on allongeait lourdement le pas, et l'inconscient défilé reprenait son allure première, sans que parmi tonte cette humanité en marche, une seule pensée survécut dans une seule tête. Et le long se1·pent rampait, avec des soubresauts de bête hor.s d'haleme, dans la poussière sur­chautl'ée de la. rvute. Vers le milieu de la colonne, un homme entre tous faisait se retourner les bonnes femmes qui croisaient la troupe; elles s'arrê­taient et le suivaient du regard en murmu­rant un : 4 Dieu, est-ce possible'? » Courbé comme un vieillard, il essuyait d'une main son front dé~outtant de sueur, tandis que l'autre sc crispait ~ son fust!. Parfois il donnait un coup de reins convulsif pour faire remonter l'attirail qui lui brisait les épaules: sac, ga­melle, piquets de tente, tout un chargement qu'on devinait affreusement lourd à ce COJ'})S chétif, el à chaque pas il poussait une sortP. de gémissement élou1l'e 1 butant aux pierres, ne posant surle sol que ra. pointe de ses pieds, qui l u i semblaient se briser sous lui. Ses artères battaient furieusement, ct il croyait entendre tantôt de lointaines cloches, tantôt le ~alop effréné d'une horde de cavales; des brouillards rouges pas~aie~t devant ses grands ·yeux mornes, et une seule pensée, bruyante, tour­noyait dans sa cervelle vide, l'emplissant tout entière :«Xe vais-je pas enfin sorttr de ce cau­chemar, de ce martyre, tomber là, que ce soit fini '? » 
A tout moment il lui fallait allona_er le pas pour s'aligner, car en dépit de ses cnorts, il ne pouvait sui\•re, et l'homme qui venait derrière lui écrasait ses talons en sang. Cet homme avait trouvé cela. pour se distraire et rythmer sa marelle : il comptait tout btts : tn, deu:x, trois, quatre .... Il savait qu'au bout de quatre il trou­verait le talon du malheureux sous wn pied, et sans savoir peut-être au juste cc qu'il fai­sait, il l'écrasait en mesure. L'autre parfois se retournait en gémissant : «N'ou, non, si ln sa­vais comme je souffre!» Celte misérable loque humaine, cet être de chair meurtrie, qui symbolis::~.it, avec ses reins brb;és et son fardeau ccr:t.sant, dans sa marche en avant inconscientè et douloureuse, toute la misère du soldati c'était Cossard. Il coulait aller mais la dou eur l'emportait : ses pieds nus Jans les lourd::; brodequins saignaient, dè­chiquctés, en lambeaux., et à chaque pas la morsure Jcs pierres lui remontait au cœur, tandis que sous l'écrasante chaleur, il sentait sa ccrYellc bouillonner dan:. son cr:lne, la chair de son ('OU et de son visage brûler sous la couche de liUOUr ct de poussil\re. 

~jmnrad<', <l'njoulor uno hlo11auro mtmtlc ;\ tN ) 0SRI1T08 r}•yslqHOII, rondll :\ c:c•a IUIIOIIIU Ull somhlnnt d t'nl'rJ{Io .C't d(l roN:o quo nu llo nutrt• conslclérntlon pnnll'tr'(l n'nur:llt 1111 }l'Ur clon..­nor. Co ful pcm!l:mt un qnarl•!l'houro tLutour de c~lt? .mll~~rnbl~ cr6n.tu.rc \ln déc-haîuc·rnent w-, gt oss,èrotés, d obscénttés, do pl:~ilmntoril'lf •ur sa l.oid~.u~, f::t m:ll~drcRso <'t Att aoulrmncc un" pl~to d InJures qut sontn.iontla. ratiguo et'tour ­n~ueot :\ ln. colèt:e dans l'énervement do cotte oragettso fln de JOur. 
(A suivra.) 

OVINCL. 
(.'nlot tic cauau•t- tl 'œll 

~o~z. - Il !l rudement cle l'astuce le com­!lltSS{~tre ~e pohce de ce patelin du Jura. L'autrb JOUr, tl aVJse un bon fieu, en troin de lire mon af­fiche qu'il tono.il dans les main!'. Sans rail';on, le maudit roussin barbolte l'aC· fiche ;tu gas e~ le menace d'un proc(!s et de tout ce ~Ull'l'en smt. 
C é~ait du cbi.quel de crapule 1 Il n en sera r ten de ses menaces mois le résut· ~at visé est atteint : des prolos sont intimidés et mfluencés. 
Si le bon bougre avait éié à la coule il aurait pu aller déposer une plainte en chapardage con· tre le quart-d'œil - histoire de rigoler 9u tout nu n:toins lui taper sur res doigts P.Our lu~ apprend~e a ne pas ètre plus vache qu'1l ne lut est permtc::. 
Mais le bon bougre ne ~avait pas 1.. . 

Sluge utOJ'\ eux 
N1mes. - Il en est arrivé une de vraiment ri­golotte au vendeur du coneton : il se baladait avec lu grande image du candidat promettant la lune quand un morcea..u de po.lron- un tout jeu· net- du bagne Juvénal, a cru reconnaître des allusions à son frère dans le dessin. Comme lruO'erie, c'est faramineux 1 Le populo s'allt·oupa et, quand on sul de quoi il retournait, tout le monde s'esclaffa. Quelques bonne' bougresc::e~ ont tellement ri qu'elles eu mouillé leur liquette. 

(.'nauUc1aharc oftlclclle 

Di~pp~.- Le~ gros mecs qui embrennent le palehn vtennent de rece,oir une sacrée mornille sur la hure : le populo ne s'el"t pas laissé em­paumer par la pression bougrement officielle qui u p~es6 sur eux. 
En effel, là comme ailleurs, la candidature ofOcielle a ronflé en plein. 
Pire que sous Badingue 1 Quoique ça, voici les clértcocltons aux. chiot­les ! Ils font un pif que c'est épalant : leu r sale blair s'allonge tanl qu'on pourrait y faire une rude boucle. 
Le~ bons bougres, c'esL_lrês hien d1avoir coupé la chtque à l'engeance n01re. On ne lui en foutra Jamais trop, nom de dieu • ... Mais ce n'est pas suffisant! Il ne raut pas 

1 
,erdre le nord: la plus chouctlc des rebiiTt"' con­siste à reful'Cr de volailler en lli!'onL: .. "\ouc; ne voulons pas choisir de mailres 1 :\'en raul plus de cette racaille ! » 

VOICI Breton élu. gl pui~ orrt'!~ 'f Ça ne vpus re;a ,n• chaud ni froid, le:- bon• bougres. \ ou~ n obllendrez pns un flfrelin de plus 1 
Quoique ça. vous avez eu rui .. on de ne pu. luh-scr les chamcaucralc:, vous mener par le boultlu nez. \ ous O.\'Cl bien fnil d'nsir 1\ votre gutse. 
Continuel. n ngir, le~ bon:- fieu . 1nanœuvrci • ~acrcblcu 1 avec des b:ltcaux comme l:a, \'CJUB dc•n·iez tenir clt•bou t ccpondant 1 

• crin le ,;crgenl aux rireo de l;l troupe. Cette :tp()struJJhc Cut le slgn;Ll d'un r·ovcil dans la NJlonuc. J·~tuit-on b~tc cle marchor ainsi r•ommc dos lJI'UlC" tt:\ns uuvrir la houcho! Jo':bt· ca 'lu'on n'avait pa Co eartl}lOUr rin1 un pèu gt fa pCriJlQCti vo do s':unutiOr aux <16pcns <lu 

corrc:-rncnt. ct \'OUs ne tnrdcrct. pu. ti \'Ou ap r­co\'ou· qu'tl raut fam:} non -même no peltte aOtlircs cl que ncMc rebiffe ·oule - ct non l votnillcrie - umt•ncrn l'uffrnnclh l'mont du ~ 
pu lo. 

l>'nilh'lll':-~, lu barhc qn \011 l\\Cl ôtu pN réllommcnt- ct qui, cotte~ 1 , l' o ll po en mnltn•· ttt onl 'oulu \OU foho m11~h r ol , 

• 



!!~ft~m~~~~-~,~~~~~~~~~~~~~~~~~~=~~r~~~~.l~~;l~l~J~~~~~~~~~~,~~~~JN~'~A~I~l~f)~~~~~~~~~a~~~=,~--~~--~~--~~------( , 0 0 v rut 11 urou pl, rlu moud , n 
gnlro nutrofl houR fltlll~ qui onl l,écoll•• ''il coÎJIJirm ,1ul ftrl s1l~>11t Cfrt lfl, lU 1 leur hem pl 1i u· '- (lill dt' tlt\'lh.1s (10 pt:-;tolol!; : 

Primo, lo 1 uboa'l..ll! 1'\oguot., con callm· g6-
nOrol, 
• !)nu ièmo, Juhuult, COil~C'iiiCI' g(mMnl, 

Troush'mo, B1gnon, Jo mnil·e d'l~u, conf;oiltca· 
gon6r.ll pur de us Jo rnurch~, 

QuulraOmo, Dclnruo, oncOI'O un con11cillcr gô­
nôrul. 

CinCJuiômo, lloulô- l'homme au.· ~:onnctlcs­
COilSütllcr. d'arronùi~l5emou t. 

Tous do ln gruino de gouvernnnll' 1 
Qui t.lonc vous u fichu touet ces birbes sur le 

râble Y 
C'est vous-rn ... mc~ nom do diou l Et vous 

n'avez pas 1\ on être uors ... ·. 
llistotrc do ' 'ous l'emo1·cier à leur fnçon, cos 

chameaux ont employé tous los moyens - même 
les plus mnlp1·opros - pour ' 'OUS faire murcher, 

Vous n'nvcz pas coupé : vous avez rel'usé 
d'obôlr 1\ vos mailres,- et vous avez bougrement 
bien fait. 

Toul est h\ : rcfu,..e1· d'obéir 1 
Le préfet- en bon larbin qui fait ~on mé­

tier, - tenait les ficelles et fa1sait manœuvrer 
tous ces pantins politicards. En voilà un qui a 
fait de la pression ! 

Dam, Môlme lui avait promis une prime si 
Ricard el Breton re~Laicnt sur le sable, - eL il 
tenait à ga~nor ce pognon. 

Les mamgances du prél'et ne vous ont pas 
influencés, les bons · bougres - non plus que 
les boniments <.le l'André LeLon, ln bourrique 
ministérielle des colonies qui était venu fiche sa 
bave dans ce méli-mélo où une truie réaction­
na.re aurait facilement retrouvé ses petits. 

Le Lebon déclura qu'il aurait accepté a.ccc 
plaisu <le sc porter contre Breton si une veste à 
endosser dans la Sarthe ne l'en avait em­
pëché. 

L'intervention d'un ministre!. .. Nom d'un fou­
tre, voilà de la candidature officielle de derrière 
les fagots 1 

Bignon, le moire d'Eu, qui crevait d'envie de 
descendre sur le trottoir électoral a allégu6 «des 
motifs personnels ct d'ordre privé , pour re­
fuser. 

Ouais! Que sont ces motifs~ l;e maire d'Eu 
aurait bien clù le dire dans sa babillarde aux 
votards,- d'autant que ceux-ci prétendent qu'on 
lui a promis un fauteuil de cornichon dans le 
bocal sénalor1al. 

Le chameaucrate a voulu jouer avec la popu­
larité et il s'est foutu les quata·e doigts et le pouce 
dans le croupion. Qu'il accepte donc d'ètre séna­
teur, s~il réussit- ce qui n'est pas star- il sera 
à peu près à sa place nu miüeu des vieux débr·is, 
purulents et syphilitiques, qui encombrent le 
Luxembourg. 

Sur ce. les bons bougres, concluons : il s'agit 
de ne s'emballer que con.trc lous ces clients car, 
sacbez-le, ils ne marchent tou:, que dans leur 
intérêt per:;onnol et ils se fichent des Lurbineurs 
autant que de leur première crolle. 

La politique c'est l'art d'écorchet· le populo 
sans le ru i 1·e crier 1 

Donc, qu'nvons-nous à fairei 
Expédier tous ces mecs aux chiottes et les y 

laisser conJlre à perp~Le; ensuite, avec de la 
poigne et <.le lu jugeoue. il ne nous rcstc1·n qu'a 
faire rh-elle à ln Sociale 1 

D1n·cz 1 D 1n ·cz !... le:~~ 1•orc~! 

u 
1 

• 1 

f.ll 

hopw l'li pniclllcnl clelours r•ou\•lcltOIIH - . î1111.t1 pour ht vlr•llll• d J ''''r 1t 1'f J 1 r r 
y n Monod ']"i oRlA nnymuw tlorml tl:lfH f"'l' il huvl•r· llo hlifltlr. • 1,.{} un 'ru 1 rl. 
nvou· 1\ 1>1 ou un londcrnnin dn lu mM '•J tu ô un ugr;nll ... , Ir• nutrr1 

: • Il l'' ft r 1 ... u. 
Cm·nÔt, ù1L chol. un bistrot: • Quunù rntluru 'JliO Jo huaflln ! ... , . li 't 
lo pn~~iùt•nL soit ~o1·l, çn no rlo1l pus nous 0111 - Jo.h non,hougt·c t.J c ;,Jovr· 1 ovn, r lJ 

pOcher. do cltOilUI'l' VOr•rc .... » , défendU UIIC 1,uuvrc VJOJIJC lfUC Je lJO f 
~Ionotl ful tntùuil en cour tl'hSFii!;OS ct. ll!vn- murt,•ri ni NI , cL r-n u'lntcrvenout r 1 t 

cal hl!chour Vlclul do SainL-Urhnin (rpu "'1ont 1 tJt an romo 1 J fa 
d'èlt·c bomb~rdê bouflc-galollo ù Millau) l;O lûcho cpor~~~~ ~:'30 v,?~~el f l ' 

d'un violent r~qui~iloirc et fut cuusc tlc lu con-
damnation du pauvre gas. 

Ohé, l'Urhnin, vous en souveoet.-von~' 
Probablement, HQn! Vous avez lanl pous!:é do 

molheu1·oux A ln guillotine- sèche ou rouge -
que vous n'~n savez plus le comJ?lo. , 

Mois, qu01quo vous oyez oublié, Monod n en 
reste pos moins volr·e victime.... • 

Ceci dit
1 

une question: le député t:rboin s'et­
forcera-t-Il de réparer lo mal qu'a· fait le procu­
reur? Se décarcassera-t-il pour tirer du bagne 
l'innocent Monod et le rendre t\ sa compagne et 
à ses cinq gosses 't 

Ah ouatl le LoufTe-galette ne sera pas de­
ye!Ju meilleur que le chat-fourré. Al~ conlr.aire, 
J181 bougrement peur que SOn mal Olt emru·é : 
sorLlr du fumier pour entrer dans la pourriture, 
ce n'est pas se désinfecter. 

Le prél'ent député ne vaudra pas mieux que 
l'ex-cha t-fourré et, s'il n'y a que lui, Monod ris­
que de croupi1· au ba9ne'à perpète,- cat' mas­
s ieu Vidal do St~intr-t;l'bain doit être un de ces 
chacaJs qui aiment les anarchos ... , quand ils 
sont loin ou quand ils sont morts 1 

LcH ltl,.•onlllcH h c na.•fent le , ·e ut 

Eu. - E!'t-îl permis à un roussin de la {>CS­
taille municipale de visiter, en temps d'6lecllon, 
les troquets d'une localilé pour oa~ser avec eux. 
des ma•·chés pour la fourniture· da IJi::iouillcs et 
d'alcool aux électeurs du candidat ol'ftciel 't 

Qu'en penl'C ce poireau de :\!61ine 'l Et aussi 
qu'en pen!'e Bignon, le maire d'Eut 

Ça devient rengaine à t·~r.éter toujours la 
m~me chose : la politif)ue, c est <.le ln pourri-
turn. · 

Et foutre. comme pourriture. heu l ... heu! ... il 
faudrait y t'aire po..tr trou,•et· plus puant. 

Paul Bignon e~t épatant avec !'a police 1 Un 
a~ent est en même temps : pipelet à la \'olièro 
Clpolc, al'llcheur , crieur pubbc, db-tribnlcur des 
in vithlions à lo musique, sauveteu•· des chevaux 
atlach6s. écraseur de tuyaux d'incendie, tileu1· 
de cnndidn ls et dr votard!': .... 

I\om de dieu, s'il étaitdistributeur debi~touillos 
électorales il l'croit complet. 

Pour varier mon flanche, je conclu' : cette 
pourriture, c'est do la politique 1 

- · 

,\. l" C hie nlit t 

A Gamaches, lundi de1·nier, ,•crs les sepl 
heures du s01r, une mascarade a débouché sur 
la pince du Marché. Elle était composée d'une 
trenlaine do jeunes types, à cheval sur de:: ca­
nassons de ferme cnguil'landés oc rubans, de 
.fleurs et de pa piers dorés. 

Celte troupe fail'ait e!'corle à une guimbarde 
qui se trimballait ou pas. 

Qu'était-ce donct 
Un dei> légenduit·cs rois feigna. ses. resc.~scilé 

pour chopper la place du murl1uis de Cornha~ t 
Non 1 C'était touL !'implement le rahchon viol~l 

d'Amiens- l'évètJUC- qui s'amcna1t dans a 
bonne ville de Go moches pour foutre des taloches 
aux gos~cs et aux gos~elinel'. 

Et on ne lui n pa::. fuit de charivari! 
On l'auratt dù, mille pétnrd .... 1 

• 

a•h·utrcrie p oandulrt• ! 

Saint-Nazniro. -Dimanche dernier, deux Hi­
cards nvniï•nl f1chu le g1·eppin sur une pnuvre 
\Ïcille d'au moin~ 75nns et, Loulcn la tramh.tllont 
au violon, ils ln chahutaient ct la. hou culaient 
ferme. 

l n bon fieu -un nnarcl o eommo d(' JU L , -
n eu If' culot do lromt r ç abomm bio, d 
tlche en trm~r t dC' lr \ttr d ltc 1 pou-
lard . 

:Mulhrurt u m nt1 '" c 1 
Ul\ 1 • 

1 ( t.h·u 
l i Ill 1 1 

\ {Jf ,, J 
I 1'1 ul 1 

l 1 l 1 
ont 1 1 pl 1 

Il ' 1 Il ,, t 
t ••• 1 

tm 
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JJéa•(•u"J ~nu· d e •••a•ch•Ctt 
Troyes. - Los pipr•IPLS du hngm liON r 

une sole .ié!luitit'!rc de Troyrs, onl de lo pu J r .•. 
mois ils lu pincent bougrement mn!! 

Hien de tlr61e. à çn }ll:~~t don~é que le hu 
est un ancien fhc et rru lllclltlo sms e dnn c 
boite à bondicu. 

Cet osta·ogolh cl s a pouflo-.fle o:c ont orru 1ut: 
des affiche~ du condtdat à ln lu.nc ct pou~ en 
éviter l'arrachage un copain a potrotlé plusd une 
heure. 1 • , 

- Un homme qui montre ~on t ernêrc, ce L 
pas propre 1 ... a. cio ba u<.l~ la pip~lell~. ; 

Cette réflexion. ln toup1e aurait m1cux. !olt de 
la servir à tleux demoiselles qu'elle connoll très 
bien et dont l'une est tcnanci~rc et l'outre pipe­
lette d'un bouis-houi~ où les volets restent sem-
piternellement fe1 més. . 

Ces animoux ~ont de la ramtlle de Béren~er e! 
de Tartufle: il~ gueulent apr è.-. des fourba ... qm 
n'ont rien de l'ale el pataugent dons la cochon-. 
ner1e. 

llon~l,~tAnec (lOJnal" la·c 

L illo. - Le tdomphe des rl!ocs n ('lé "Oullgné 
par de larou~pélaoce 1 opulaire, comme l'autro 
dimanche à Hou baix. 

Le populo C!;t à cran. t.l'.èlre si c;alcmcnt vic­
time de la pros~1on captlah~tc. 

Dimanche so1r il y a cu un lnmponnnge 1 ou­
grement l'~rieux : trois roussins onl t!tê mouchés 
richement. 

Le malheu1· c·est qu'une chi6e de bons bougres 
ont 6lé cntoill!s: on compte 57 nrrc'-taltons. 

C'est trop. nom de dieu ! 
Si seulement ln leçon <!luit sufO.;;antc pour 

guérir los lilloi!; de leur croyance uu vote, il n')' 
aurait que demi·mal. 

Pour la Révolution italienne 

Dans un 6ner·~ique cl sublime élon de rê' oltc, 
les 1 évolutionnntres italiens se jettent rê ·oh)meot 
contre un flouvoir inique qui les ufTumo, nHn 
d'arracher à la bourgeoisie, à lu rovuut~. un peu 
plus do po in, un pou plus de libcr·t6. 1 u pri on, 
pu1s les bulles ci la mitraille ont rl!pontlu nux 
révoltés; 1000 des nôtres (de l'uveu m~me <.le~ di­
rigeant:-.) :o;onl eouchés sut· les pu\'ù ùc Milnn, 
la réprc~sion commence, Lcrriulc, impito" obl~. 
cl menace d'arrêter l'élan populalro pour le i1oyer 
dans une mure de song. 

Le" rl:volulionnuires de Pnri , les "incère , 
tous ceux qm onl des leurs couché . ln 1 .1 nu 
bagne ou duns le: fos. ês du Père l.ocha1 • t 1 

ceux dont les uuu ) les frl)re , Je p res t 
tombés pour la libc&·té, lous ceux qu1 ont ~ou l 
ponr ln Gran ce Cuu!':o, tou ceux c1m ont nu c: 1 

ou dun le ccr·veuu, Ull ld~nl do rm on ct -
manité, lous ceux-lll1 vont-il re ter· K>urd u 
cri-: de doulcu1' ,}., no frère tl'lt·ulic. 

l'a ri. , lu Pon des fu uboua·g l Pon d 
volutious de 1848 cl dt• 1871. "'n-t-al 
Sinon pour uid •r par l'ochon no fre ... 
toul uu 1uoiu pour lew· 110rter 
cou roger. 
De~ 0111pri Onll~ • de bl ( • 

d~ vcu .. c J de enr ut~, vont 
doffrcu e lotlm· ""· 

HO\'olut.onnuu·cs do toul 
lous le pm·ti" 

l\lilitnut de tou )(• p ~ , 
lrou -nou ('\1 x 
~ou~ 1 t.: 1 r< n ! 
La Ht..,olu n n 
1 OJJ 1 1 1 
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Con1m unications 

l - Dihliotht\quo Sociologique do11 Libcrt.nire11 du xno 
D•''f c.~mnmdes so r6uniront ùimt~ncht\ (1 1) b 1 ,1') ~nil~ t ,._npJcrro, 16.~. ru.o dn CbRrenton. · ·' 

C<>
1nflirtmcl' ot. sou·t-o familinlo uvee lo concours do nom lrt•~IX c.;mnrndco;, Entrée gmtuitc. 

Lund1 .dr 1 ~ntccOto. b-"lladü clt!lmpôtt·o ;\ llr6vi\On~;s, ~ndez-,ous a 9 h. chnz Dolnpll!rt•c d6po.t·t (1 10 h tra­Jfl'~ pnr Çhnt·enton-C•·Jt"il. Un\! pa.:tic de ln 1·out~' sorn n1te :\ pted. 
Frms : 'l'ra m" np O.lf•, déieuncr 1.2.J ~'nvn•on. 
Ll"'s cmmnrndt•s P~'UY•mt s\· rcntlro individu~:llement par lès trnm,,n. · de la Bastille n Chnr•'nton do Cùn­rcmon fi. Cret~~~. r•a1· lù tr~ttp, llo.stille 1\ Hoissy Saint­L~g.•r ou par ln gare do Lyon. On se rotrou,·cr-..1 cho:t. Mrnr> ll<'nry. 

- Snmcdi 2$ mni, n 8 b. 1/2, :\lnis~n du Peuple rue Rml'<')', grn.nd meeting public ot contrad.ctoire. ' 
I50uJsc ~hchcl ~itora : Fnminc et Révolte ••n Italie ct en .Es.Pagnc, l'mdépcndo.nce de Cuba, gucrro hispano­am6r•Cillne. 
Entrée: O. 50. 

- Snm~cli 2~ mai, salle des Omnibus, 27, rnc do Bcl­l c\'ille, :\ R h.lr~. gnmd mcl'trr;g pubhc. 
Ordre du jour : ln r6volut11>n en ltahe ct en 1\>ipagno, ln gu('rr.~ hispnno-tunéril'-llino. 
Orateurs : :llUJ'mllin, Brunet, Snùrin, Dubrcuil. Tor­t(\li< 1'. 

.Entréu : 0.2.> pour la propagande, 

- Dimnnclrc 29 mai, à la sortit! du P ''"-L ·chaise, salle Lt'.X('.llcnt, coin do la rue du R·•pos <;t du boni. de Munilmontan.t, g rand meeting public où pluswurs oro­teurs hlwrt:nres prlmd ront ln pnrolo. 
l:nc collecte sera faitu pour les détenus politiquer.. 
- Groupe des Etudiants Révolutionnaires Intern.a­tionnlistCJs. Rëunion le mercr··d , à 8 h. 1/2 du so1r, 36, rue dc la. ~lontagne-Ste-Gencmè,•c. 
- Groupe Communiste du xn·o. Réunion 

dimanches, à S h., 51, rue de l'Ouc·st. 
• 

tous les 

- Les Libertnires du X.\'11, réumon tous les diman­ches soir chez Bfra, 116, tJOul. de Grt:nf'l'-.. 
-Comite Proudboni en du Contrat social 37, rue Cli­~n tncourl, cnf6 Poirier, réunion pri,·ée tous les mardis a 8 h. 112 du soir. 

B&anllcue 

PuT&Aox. - L~s camarades qui ont fnii de la pror.n­gande nbst·,nhonnistc sont priés de sc r6umr ch 'Z \ n­Ientin, 10, houl.lticbard-Wallace, à8h. 1/2. Urgon·::o. 
S,\l:rr-OR:-.ts. - c Lrs E0au:x •. réunion le j~l!dt ct lo samed1, a~ b. l j2, au Sapour1 place de ln ~f~tr1e. - c Jeunesse Egnhtoiro •, reunion le mnrd1, salle 

Ollivier, rue du Port. . . . D1mancbc, réunio.n des ca~aradcs à m1d1 ot dem1o. }Jonifcstn tion du Perc-1..acha1se . 

Prcn·iuce 

Lu.wot:s. - t..n Jeuu• sse Libertaire so roum\ tous ~os snmL•rlis à 8 b. l /2 du s01r. 131, faubourg da P_ar1 s · }'. s. - Les cnmaraJcs qui détlcno<.>nt dea hvro s 
sont priés de les rapporter nu plus tôt 

_Les jou1·nnux libcrta.ire11 sont en vente .chez M<?­reau, place Denis-Dussouùs; ~npy, rond-pomt Gan­baldi: kiosque de la Poste et k10sque place Jourdan. 
AWIENS. -vs camarades sont ~nvités à se r_éunir le samedi ù 8 b. 112 du KOir e:t le dJmanche, à -> h. du Boil·, au Cent de Piquet, faubourg du Cours. 
CP.TTE. _ Les copains se. réumssent chaque jeudi et 

samedi au café Castan, quru cle Bosc. 
_ \lontperrin imt?OSS·· Bresquin1 vend et TRO~J~miciÎ<' le cc Pê;c Pmnard " lo " Liuertaire " ft~~~ u. .. Temps Nouveaux ", ainsi que les brochures 

libcrtair~. 
• v~s libodturea réums se trouvent tous les rsu.u:..s. - dit.;anches Bar du Mue·'l1 hwul. C~urbot .. •ar::~;~uins de la Bibliothèque sont ù la dtsposttton 

de1 camarades. •• == ! 'liter Ja propagande l't ln \'Cnte de s -Afin /be 1!f:ea le vendeur de Ntmcs prévient les jouf'Tiaux t exl'l se trouve tl midi, bouillon Ouvnll do~­cnrnnro.dos qd \ nplc de 1 h 11:! ù 2 li. rue Coteher, c,, 
riêrc .,. grnnh 1 .. ~~ Ktmois à. droite de ln gare. de 2 b. ,1 ,, • ,._ - ' 

ara.dc Fouror JDJer,30,1True de ~o.tz Rerws. - Lo cam 1 ui d6sircrnicnt prcndreconntua 
pré\·icnt ks fl!l~6f-~0~w.1rcs, qu'elles peuvont a'adrcucr aanc(t 4c.>s 6crltst .1 J~ur diapo11ition Journaux. brochures; eh 1. lUI, Il tJOP a 
Jivr s. 1.0· • h 1, d r d a cop.'lins, sumedl • à 8 • , .. , ruo u Jd;;/~~~~Ô0~c . .4 ). lluvctté du J.nvo1r. 

d6 r nt étudl"r ln qucalJon ~OI}Jn.lo ct 
- ' ~11" ~'~11~1 nt."!run sooa61.1l m IITturc sont {'riés d~ Jl r 1 ,. St... laurac tu,, ru du HarM r , lous Sf ré ntr ' ' ' J fi li lfl dHf 

h l 

J,. jo Jr ux, lJrochur a ~ cbt\naone 
.. u.,t on J r 1 c:1mrmul Cornd•. 

· ··-~·A '"" re~ lt donn rn un <nUl ri tau J 

LE Pl~tu: PEINAHn 

, 1, Jltlll• l
. Ira jeudi al nIl h. du a()ir, hur doa Vignohle11, ang•' dt•R •'olit>s-13t•r~;t6ros. 

LR MANS. - Los lnot.cure du " Pôro Poinnrcl ", dtlll " 'l'omp11 Nouveaux '' ct du " LtlJilrkr.iro" 110 r~unt11on t. toua les snm•·dill à 8 h. 1/2 ùu aoir, sallo St.boror., o.vn­nuo do St-Oillo11. 

DuxKt RQur .. - r.o '1 P•~ro PPtnnrd " CJIIL en vemo clio 1. Il' ùêpollituirt•i ,\ lfr(•d, !JO, rutJ du l:!utl ot. dt~O!I le& kioH­quos do ln vil •'· 

ltOUil.\Jx.- Les copatn!l au c \.-ravncnour • vtonnont <le rMditer la Reste religieu,.a de ~lost. Lo11 cnnnrn<los d6su·ant. cette mtt!resaanto broohur" n'ont qu'a s'n.drc'l­scr au c Cra,•acheur , , ïS, ruu de Mou veaux, qu1 hmr l'" fern l'expédition. - 3 fr. le cont, fro.ia d'exp6dition en plus. 
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L'ALMANACH 
DU 

PERE PEINARD 
Pour l'annl10 cr6tine 1898 
(AN 100 UU CALr.HDJlJP.It ni,VC1J.UTIONHA11U~) 

- . 
Prtoo do l'Almanach : ~& ecut. 

Pour le r·cccooir franco : ar. ecnt. SALON.- UéUJJ)UII ....... ubertnir ·s Salono.is, JeUdi, sn­tnedl üt. dimnncl~tl nu Dar Am6ricmn, cout·s C'\rnot. 
LILLE. - Lt "Ptr-~ Pt'mtu'd " est :en vente chez Potssonnier, 21., rue des Roblots. 1 En ''ente atLX boreaux du Pèr·e Pt~inard 
BAINT-Cn ... ~oNo. - Les camarades invitent !t'a jeunes gens soucieux de leur lilJert.O à sc rendt•o toua les sn­medis do 7 h. 1/:?. à dix brureR du soir ot lo dlmnnche ô. U. h. du matin, nu Pout-St-Pi~rr~;, 'l, cbe;o; Doutrc, bistrot. 
TAltARE. - Le " Père Peinard n et toutes les publi­cations lib~rtaircs sont en vente chez Gaynon, sur ln Pèclrerü. 
- Los copams so réuntssout tous lcs<limanchcs dana la soirée, elie:~. Clmrles, Cafetier, ruo Belfort 
TouLON. - Les cnmarodcs tt·ouveront toutes les pu~ ohcations anarchistes rue Yincent Cordoua.n, 2, au mnr­cbruld dn journ:tux. 
En ventu aut>si, la brochure . lc.>s " Variations gues­distes''/ 

GAP. - Le "Pèr" Peinard " ct tout •a les_ publica­tions fillm1aircs sont en vente cht!z ~indsrly, ktosqun en face la caserne \'ÎCillo. ... 
ALnRRTVll.I,P.. - Le Père Pe,nard est "" vente nu Jdosquc de ln rue de la République. Le copain.Gonthicr. forgeron le port" :·~ domic1l et 11 invite les cnmnrades qui voud'l'atent aidl·r à créer un~ Bibliothèque Socialé à 

Sl1 rendre le climn.nchc soir, caf6 Boutin, plnco de la Li­
bt1l'té. 

• • 

LIF:m:. - Les libertaires ac réunissent t.o_us le!! aimn.nchcs, ù 6 b. du soir, chez P. Sehlebach, 8:>;- quru d'Orban. 
SENtYP.. - Les Jihortntres de GenOve v1ennon. do former un _groupe d'étude!! sociales. 'fous les co pl\ i11s pourront. se réunir à l'avenir, nu cafe Rocb, rue.,du Parc • .Eaux-\'ives, Genève. " 

.-Cn.\ULEROI. - Tous les libcrù11res so réunissen\ le samedt, à 8 h. 1}2, au café du Temple do ln Science. 

- Petite Poste 

• 
G. Jnilleu. - G. Carmaux. - L. L<t Foret. - B. Btlly. - F. Amiens.- 1". St-Oenis. - F. Ltège. :-V. Nimo!l. - li. Angers. - E. Put~ux. - J3. ftoul~JX. ~ M. Troyes. -B. Cravaut. - B. ù \l:lns. - N. Bot.s St-Dems. - C. Grl!noblc. - Reçu réglementa, moret. 

- Uo jeune ré>olutionnaire : la poés1o gue tu envoies est de 'crmosob ot n été publiee pas mnl de fois. 

Pou-r graisser le tirc-pit•d du PtRP. PeJN,\R o : un jeune 
J'évolutionnairc 0.2.). 

Hour les af.6che1 du P. P. 
~H.) 1.:-Jii. 

au Populo : Angers (var 

SOLIDARITÉ INTERNATIONALE 
POtm t.':S UÉTENUS fPOLlTIQUI;S 

L isto du 9 mai : 21.0.). Envois di>ers 30fr. Li ste du Hi mai : 15.fJ(). Rn>oi à on camnradc 7 fr. Liste du 2:1 mai: deux camnrnd('s de )Jontmartrc pour Jnbn !?0 fr. Li~to Alatéodn Dfr. Liste Sndrin, des T. S. R. du xno, 6.85. Collt•cte le J!l mni. mrtison rlu P. eupl€18.20. J. V. 2 fr. Un camarade de la Wtlle ttei! fr. Deux cartt's p:1r Petit 2 rr. Totnl :l2.().). Envois à d1vera détenus c~ 
leurs fnmill611 ~ fr. . . A l'avenir, adresser llls fonda il B. Petit,~~. ru o FnJ-
dnerbc, PnrJs. 

L - . . -

CIIA:\SO:\ftii JI,J,IJ.'iTRJ::t~S, n". 'ft1Uillqno 
DEUX RONDS chnquo 

1. I~n CuAti1' ur.s ANTJ-t•no~nrns. 
) [ J ln UTAIIU • 1 rol !! d n. D crepi, musaqu de 

J\h' ato. 
, Jr, Ji'lt.JUI l'A J, OT< (IIOU& J\~ Il ). 

Les ALMANAcns ou PP.RE PRINARD pour 18"J7 e~ tm, l'exPmplairc, 0.25; franco, 0.35. 
I; Aus .\NACD nu Pf RS Peu'! ARD pour lS!H ('~niel). 
L'ALMANACH DO P~RB PRJNARO pour 189.i, rare; om, franco 0.00 
Brochures cl. 0 fr. 10; franco 0 fr. 15 l'e:eemp. 

VARIATIONS GURSilhTP.Sj OpÎntOUS ancillnnea do Julea Gundo, Gnhriel Devi lo, ··tc., recu •il: 1cs et o.nnotAea par Emile Pouget. 
L'AJ.:AttcntE, pnr Elisée Recloa. 
UN Sü:CLR o'.,T:r&Nl'E, par P. li.topotkine 
Aox JRUXP.S GENS, pnr P. Kropotkine. 
L'A.oRtCULTUJtP., pm• P. Kropotl<inc. 
EoucATION, AUTORITt PATRRN•:LLF., p.u André Girard. 
LR~ RÉ\'OLUTIO~NAIRV.S AU CoNORRS OP. LONDRF.S. 
PATRIE RT lNTF.RNA'l'IONALIS~t&, par Hnmon. 
LA GRANOP: ntvoLUl'ION, par Kropotkine. 
LA LOI F.T L'~\oTORJTé, par Kropotkine. 
ExTI\& PAYSANS, par Malntest..'l. 
L'.ANARCilTF. l'lANS L'EVOJ,UTION SOCIAI.IS1R par Kro-potkmc. 
LR MAcmsrsM~:. par Jean Gmvo . 
LA P\NACt.~-H. .. vot.UTJON, pnr Jonn Grave. 
lYMO(l.ALtTf> ou MAnt.\ot:, pnr René Chaugbi. 
EN P• mont t' L'CCTORAU:, critiqUl' du suff,·ngc universel, par Mn ln t(•st~. 

Brochure$ à 0 fr. 15; 
NoTnl cmm &T vf:N~Rt 

" Libertaire ". 

frattco 0 fr. 20 t' c:eemp . 
PRRSIDRNT, publiée par le 

LRs CRJuv.s DK OJRo, pnr Sébastien Fnuro. 
POURQUOI !'lOUS SO~\(ltti l~iTBR1'HTION.\J,I!J1'1~, publie&• tion du " Groupe des Etudiants soctahstcJI, r6volu­tioonaireR intemntionnlistea " . 
L'IumtviDu CT Llt Co~!otUNJSuR,publication des E.S.R.I. 
Rbon'I.IRS RT RÉVOLUTION, publication des E.S.R.I. 
MlstRF &T MoRTALITÉ, publication des E.S.R.I. 
Brochu1·cs à 0 fr. 25; franco 0 fr. 30 l'cxcm.p. 

Le DoGuE RT LA SciBNCE, par E. Janvion. 
L 'ORDRE PAR L'ANAncrua, par D. Snurin. 
LEs TRMPS NOUVP.Aux, pnr Kropotkine. 
PAGES D1UISTOJRB SOCIALISTB1 J>:lt' \V. Tcberkcson . 

Diccr.s 
• LA Socuh'(: AU Lt:NDP.lU.IN DF. a.A R~vOLUTJOH, Pl!,. Jcata Grave, 0 fr. 60; franco, 0 fr. 70. 

DIRU J:T L'ETAT, par DakounillO (o.vco portrait), 1 rr. 
ENoP.noRS, par Zo d'Ax.n, le voL, 1 fr.; franco, lfr. 30. 
Co)DtF.XT t.'ETAT r lfSEIONP. LA woRALB, publication âea E.S.R.l., le vol. 1 fr. 50; franco, 1 fr. 7b. 
BtBLlOOJU.Pm& na L'ANARCUIP., par .Xètlau, tort volume docum •ntnire, in-So, 5 francs. 

En r:olume à 2 fr. 50; fra nco, :.! fr. 80 
LA CoNQuf. J·K ou rAL~, p:'lr P. Kropotkine. 
LA SoctêTA l'UTURR, p:tr Jean Ornvo. 
LA GR\.NOP PA).IJLLP., par Jean Orove. 
L'I.Nm,mu r.-r LA Socrt·rt, par Jean Oravo. 
LA PmLOSOPIIIR ui! 1.' ANARCIIlR, par Ch • .MD.lato. 
Os LA Col&ldUNE A J..'AxAacme, par Ch. Malato. 
Lt:~:o Jo,·nusBTt:s DP. L'ExiL, par Ch. Malato. DE ~lAZAS A J~t~usALKW, ~r Zo d'A'Xn. 
BxRuu, par Darwn. 
LA PSYCIIOLOOTP. DE L1 ANARCIIISTT.•SOClALIST&, par .Elhmon. 
Le SoctAI.JSl&E KT LE Cosonts n& Loxom:s, JW H!l.mon. 
Œuvnr.s de ll:l.kounino. 
La SoctALISU& IUf DAUOER, 'par Dom6Ja Nt ~ hub. 
SoorEs, pnr Lucion Desca,·cs. 
L'.EvoL1TuoH, J..A RevoLUTION ICT L•JntAL A'J( cm oa, par Elil;6o RecJus. 

-- .,._.._ ___ 
Lo PÈRE PEINARD e t o:xp diô c.n pro­vince le jeudi, les dôposit iro dol v ut 1 re­cevoir lo vondrodi, ou dau 1 rions 1 t. gnéos lo samedi matin u plus ' r 

Le PÈRE PEINARD dol t t e 
les bibllothèqu s dos • L'y ........... "ltllt-:-r 

-~- .....,.....-..._-r--_ • - - - ~-, --

1 t 1 ' flll. 1 01 t 

• 



-

' 

• 

... ( 

N;, 84 

t 
1 

' 

• 

• t""''. 
• •• 

• 

• 

-' .. . , .... 
• •• • • • 

~-;.-" .,. . _. . . . 
• 

-

' • 
•• • • • . . " -• .. - . ..._ .. -

·-

- -= 

-~ '--- · 
• ........ 0 -. 0- 1 , • --··· ,- ·-·-. . .,_ .. ..... ·-_ ... 

·~ ·~-- ··-·· -- ---~ . .f'· .~ 

• 

---· ... .. -·---
• 

-
--... - !"'. ... - -­

~~,·· ..... - ----· _ .... - *" 

.. ··, 

··­,.... . 

\ 1• \ IU ~ I Il r " ar-. .t.uut uau.rl ~t ct •' fulua 't ... J , ' h4•Jic• uUu h t • L,. Ut•ilf 

29 Mai 1898 

-

... 

.. 


	P1011715
	P1011716
	P1011717
	P1011718
	P1011719
	P1011720
	P1011721
	P1011722

